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LES MEILLEURS LIVRE .S DE RADIO 
1.00 PA.l\Tl\TES 

par W. SOROKINE 
LA MEILLEURE E COLE DU DEPANNEUR 

S'il existait déjà d'excellents traités mé­
thodiques, tels que « Radio Dépannage et 
mise au point », par R de Scheppers, c'est 
pour la première fois que paraît un ou ­
vrage présentant une véritable « somme » 
d'expérience, L'auteur y passe en revue 
1·00 cas types de dépannage. Pour chacun 
d'eux, il décrit les symptômes présentés par 
le poste en panne , la méthode employée 
pour la recherche et la localisation de la 
pa n ne et les remèdes à apporter. 

Aucun des cas décrits n'est d1l à l'imagi­
n ation de l'auteur . Tous sont tir és de la 
prat ique. Le lect eu r bénéficie ainsi de l'ex ­
pér ience dir ecte et synthétisée des milliers 
de dépanna g es effectués par l'auteur. A 
côté des pannes classiques que le dépanneur 
débu tant se doit d'apprendre ... par cœur, 
des cas plus complexes sont exposés que le 
t echnicien expérimenté étudiera avec profit. 

T ous les dépanneurs liron t et rel!ront ce 
livre, en enrich issant a insi de la man ière la 
la plus efficace leur expérien ce profes­
sionnelle. 1) 0 
U n volum e de 80 pages, 7,8 figures -- !. 

Prix franco : 22 fra ncs. 

TOUTES LES LAMPES 
Tablea u m ura l pa r M . JAMA I N 

D epuis longtemps, la diversité des cu lots 
de différents types de lampes est devenue la 
« bête n oire » du dépanneur et du construc-
teu r . , 

Pour leur venir en aide, M. Jamain a réuni 
sous forme d'un tableau mural imprimé en 
cou leur sur une planche de bristol de 
50 X 65 cm., toute la documentation sur 
les culots de toutes les lampes anciennes 
et modernes de toutes les origin es. On y 
trouve groupées par catégories, les listes de 
to utes les la mpes avec renvoi vers l'un des 
100 dess ins très clair s des culots correspon ­
dants. ·En outre, - et ceci est très utile, -
pour les lampes européennes anciennes, la 
corr espondan ce est indiquée entre les mo­
dèles équiva lents de différentes marques. 

Ce tableau fait économ iser u n temps pré ­
cieux aux constructeus et dépanneurs et leur 
perm et d'éviter certaines m éprises ... qui fi -

n issent mal pour la v~ri~e~. :~~:~~'. . . f 0 
Prix fra nco : 12. fr a ncs 

MANUEL TECHNIQUE 
DE LA RADIO 

Toute la radio en formu les , sch ém as, 
t able aux et abaques 

par E. AISBERG. H. GILLOUX 
et R. SOREAU 

Nul ouvrage ne mérite plus que celui - cl 
le titr e de « manuel » : le technicien l'aura 
toujours sous la main pour y pu iser, à tout 
instant. les renseignements indispensables. 
Il se compose des sept parties suivan tes : 

Formul a ire. - Toutes les formules expli­
quées, 

Abaques. - Solutions graphiques instan ­
tanées des pr oblèmes les plus fréquents. 

T abl eaux numé ri ques. - Jau ges des fils 
équivalents des mesuresanglo -américainesPtc. 

Eléments des récepteu rs mode r nes. - Do ­
cumentation complète sur la composition de 
tou s les étages et dispositifs auxiliaires des 
r écepteurs, avec schémas, valeurs, indica­
t ions spéciales, etc ... 

Calcul de s élé ments de mo nt a ges . - Mé ­
thode de tous les calcu ls usuels (avec exem ­
ples). 

Dé pa nnage. - Précis de la recherche mé ­
thodique des pannes. 

La mpes mode rnes. Caractéristiques 
wmplètes (avec courbes) et conditions 
d'emploi de toutes les lampes européennes 
et américa ines. 

256 pages (U5 X 180), 270 figures 
Prix ... . . . . . 30 

P rix franco : 33 francs 

40 Abaq ues de Rad io , par A. de Gouve- Prix 
na in . Ing. R ad io E. S. E. - U n splen- Fco 
dide instrument de trava il qui fait ga -
gner du temps ......... ... ........ 65 fr. 71 ,50 

Agen da DU NOD : Electricité, par L. D . 
F0urcault. - A l'usage des électr iciens, 
ingénieurs , industriels, chefs d'ateliers, 
ml'caniciens et contremaî tres. 383 pages. 
118 fi gures, 59• édition. Relié simili-cuir 32 35 • 

AGENDA DUNOD 

RADIO 
f L(CTRICITf 
par P. HlEMARDINQUER, Ing. électricien 

A L'USAGE DES INGENIEURS RADIO-
Les Bob in ages Rad io. par H. Gilloux. - ELECTRICIENS , DES CONSTRUCTEURS 
Principes, calculs. réalisation et étalon-
nage de tous les bobinages HF et MF 30 33 » D'APPAREILS DE T.S.F. ET DE TELE­

La Construction de s Récepteurs de Télé­
vi sion, par R. Aschen et L. Arch a u d. &4 
pages, ,57 figu res ...... . ... . ......... 19 fr. 21,50 

L a construc t ion d' un récepteur moderne 
de T ,S .F. à la portée de tous , par A. 
Brancard , 53 pages, 25 figures .... 15 fr. 

Cours Comp lémen t a ire de Ra dioélectricité, 
oar E. Aisberg. - Complémen t mettant 
à jour les trois premières édition s de J'ou ­
vrage « La Radio ?... Mals c'est très 
simple ! », 52 pages grand fo r mat 10 fr. 

Le Dén~nnage de s Récepteurs Modernes, 
de T .S. F ., par A. Brancard. 9,9 pages. 50 

16,50 

12 » 

figures .. , ... . ..................... 33 fr. 36,50 

Pour !'E lectr icien a m a teur , par J, de T el­
lesme. Formules, recettes. p r océd és, tour s 
rie main pt « trucs » divers pour con s ­
truction. rép8 rn tion et entretien des ap­
pareils et installations. 190 pages, 17fi fig. 
4• édition .............. , . , . . . . . 18 fr. 

La Guerre a·ux pa rasi t es, par L. Savournin 
(}u ide pratique et complet d'antiparasitage 

20 • 

VISION , DES USAGERS DE LA T.S.F. 
ET DE TELEVISION 

Cet agenda, contient, sous la forme la p lus 
condensée et la plus complè t e toute la do­
cumen tation techn iqu e et législative Inté­
ressan t Ja radioélectricité et la T élévision, 
accompagnée de tableaux et de lexiques fa­
cilitant l ' usage de la docu mentation étran ­
gère. Il compren d en outre u n t ableau très 
complet des différentes ém issions radio ­
phoniques et de leurs caractéristiques. 

Un volume d e •252 pages 10 X 15 a vec 
nombreuses figur es. 2• édition 1941. Re-32 
lié en simili-cuir . Prix .. . .... .... .... . 

Prix franco : 35 francs 

POUR LE 
SANS-Fl°LISTE 

Prix .. . .................. , ...... , .. . 12 fr. 14,50 par L. D. FOURCAULT et R. TABARD 

Oeux H été rod y nes modul ées de service . GUIDE DE L'AMATEUR DE T.S.F. THEO-
oar J. Carmaz ...... . ...... · ...... 12 fr. 14 • RIE DE LA RADIO MODERNE. CONS-

IJ ict lon n a ire Radiotechnln ue a n gla is fra n­
cais, par B. Gordon, - Près de 6.000 t er-
mes et s~•n onymes. R elié simili -cuir 28 fr. 30 » 

l\ll a n uel de Con struct ion Ra dio , par .J. La -
faye. - Deuxième éd ition revue et aug-­
mentée ... , .. , , , , , . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr . 14 » 

Ma nue l Prat ique de M ise au po int et d 'a li ­
gnemen t. par U. 7.elbstein . - SPl1I t raité 
exposant la méthode parfaite d'alignem ent 
256 pages, 130 figures .... , . . . . . . . 25 fr. 

L'Omn imèt re, r éa lisa t ion , étalonn age et 
0 mplol d 'nn volt -milliohm-capacimètr e à 

28 • 

22 sensibilités. 64 pages . 3~ fig ... 12 fr. 14 • 

La Pra tioue de l'Osc llloq ra ohe cathodique , 
par R. A srh en et R. Gonrlry . - Théor ie 
construction et application. 128 pa ges. 
143 fig. . ... . . . ............... . ....• 25 fr . 

La Radin ? .. . Ma is c 'est •très simple ! .. . pa r 

27,50 

TRUCTION DES POSTES •MODERNES 

Ce t ou v rage qu i fait par tie de la collec­
tion des manuels p rofessionnels « P our le .. . » 
a é t é conçu pour servir de guide à l'a m ateur 
en vu e de ch oisi r un appareil entre les m o­
dèles n ombreux lan cés su r le marché, soi t de 
construire par pièces détach ées u n a ppar e il 
vraiment moderne. De leur côt é les r épara­
teur s se reporteront à ce livre avec p rofit. 

U n vo lume de 2-515 pages (iJ.2X 18) avec18 
232 figures, 2• édition. Nouveau tirage 
1940. Prix broché . . .. . .. . ...• . ••....... 

Prix f ranco : 20 'francs 

LA TÉLÉVISION 
ET SES PROGRÈS E. Aisherg, - 152 pag-es gran d forma t , 147 

schémas, 517 dessins et tab leaux .. 24 fr. 27 • pa r P. REMARDIN QUER ing. é lect r icien 
P réface de A. BL ONDE L , Ra d io- Dé pa nnag e et Mise au Point , p a r R . 

de Sch epper, I ng A. M. . . . . . . . . . . 31 fr. 34 • 

SC HE MATHEQ U E. - Sch ém as des r é ­
cepteurs comm erciaux à l'u sage des dé ­
nanneurs. 7 fHsc. contenant chacun 20 à 
25 montages . Le fascicule . . .. , . , . 12 fr. 

SCHEM AT HE QUE 1940. - Collection r é ­
caoitu lative des l ~7 sch~mas par us dan s 
l PS r evues et complétant les fascicu les pré -
cédents .... .. .. . ... . ... .. .. . ..... 35 fr . 

LES S UP E RHETERODYNES , p a r G. Se­
rapin, Anatomie et ph ysiologie du 
chang-eur de fréq u en ce. 27,2 pages , 153 
figures .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 fr . 

13 • 

38 • 

37,50 

membre de l'Institu t 

RADIOVISION, TELECINEMATOGRAPHIE 
VISIOTELEPHONIE 

TELEPHOTOGRAPHIE 

Au grand public intéressé par la question 
,ux techn iciens, électricien s,' opt iciens, radio - r:il 
électr icien s, mécanicien s qui collaborent à e, 
la créat ion des appar eils d e télévision, ! 'ou - z 
vragè ·-de M. Hém a r d inquer, sou s sa forme ,< 
complète sera non seulemen t d'un utile pro - ~ 
fit, mais indispensable. o 

Un volum e d·e 33·5 pages ·a v ec 191 fi-34 i:cl · 
gures, 2• édition 1S37. Prix broché.... ,-; 

P r ix fran co : 37,50 §· 
Aucun envo'i contre rem.boursement. Pour tou te demande de renseignem~nts,joindre 1 fr. (timbre-réponse> 

p.. 

160, RUE MONTMARTRE, Métro 
- -' ,. 

' J ':", :~. ;· : , :· " : ~:-s ~--· 

BOURSE. - Ouvert tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à '19 h. 1 
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e LA. DIRECTION GENERALE DE e A LA SOCIETE DES RADIO-
LA RADIODIFFUSION ELECTRICIENS 

M. Léon Brillouin, professeur au Cette société scientifique, é:lont l'ac• 
C,ollè~e de, France et chargé. d~ la tivité normale a été interrompue de­
d_1rect1on genérale ~e. 1~ Rad1od1ffu- puis l'ouverture des hostilités, n'a pu 
s,on, a donné sa dem,ss1on. Il a Mé tenir qu'une réunion dans l'année 1939-
nommé directeur général honoraire. 1940. Elle s'efforce de renouer les l"ela­
. M. L. ~au_mar~, ingénieur en chef tions entre ses membres dispersés dans 
de la Rad1od1ffus1on, est le chef de la les deux zones; La démission de son 
délégation _de la Radiodiffusion natio- président, M. Abraham, a été accep­
nale, à Pans, 107, rue d_e Grenel!':. tée. C'est M. Bethenod, ancien pré-

D autre part, M. Braillard, ancien- sident dont on connaît l'œuvre consi­
nement directeur du Centre de Con- dérable, qui a repris en mains les des­
trôle technique de l'Union internatio- tinées de la société. 
nale de Radiodiffusion à Bruxelles, a 
été nommé directeur général de la Ra­
diodiffusion nationale. Il réside à Tou­
louse en zone non accu pée. 

M. L. Calvy a été nommé directeur 
des services généraux de la Radiodif­
fusion nationale en remplacement de 
M. Hubert-Deuillez. 

Q UE d'événements tragiques 'Se sont produits de­
puis le dernier numéro du « Haut-Parleur », 
daté du l"' Juin 194..(\ ! Notre pays a connu les 

heures les plus douloureuses de son histoire ... 
Mais c'est avec courage, confiance et aussi avec joie 

que nous revenons vers vous, amis lecteurs, car no~ 
conservons intacte notre foi dans les destinées de la 
France. 

Dans les heures sombres que nous avons encore, 
hélas, à vivre, le travail et l'étude seront les meilleurs 
dérivatifs qui nous aideront à attendre les jours 
meilleurs. 

Conservons comme aulref ois le contact permanent. 
Dites-nous ce que vous attendez de nos collaborateurs, 
ils se feront toujours un devoir de vous instruire et de 
vous « dépanner». 

La guerre et sa suite ont eu de nombreuses inci­
dences sur la vie de la radioélectricité et de la radio­
diffusion qui vous sont sans doute inconnues; nous 
allons essayer brièvement dans ce numéro d'en faire 
le point. 

Et maintenant, au mois prochain. Le « Haut-Par­
leur » continue. comme toujours, à être le trait d'union 
entre tous les mt•mhres de la grande famille des sans­
fifütes. 

J.-G. POINCIGNON. M. Jean Masson a été nommé di­
recteur par intérim de l'exploitation 
de la Radiodiffusion en remplacement 
de M. Le Corbeiller. 

La deuxième section de la Société 
des Radioélectriciens - section des 
récepteurs de radiodiffusion - n'a pu 
reprendre ses séances normales. Mais 
son comité directeur, composé de M. 
Cosnard, président ; de MM. Bau­
dry, Chauvierre, Clément, Frérot, Gar­
cia et Hatt, a établi une proposition 
concernant l'élaboration d'un cahier 
des charges de sécurité et d'une 
marque de qualité. li a décidé de se 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
mettre à la disposition des servi ces tllllll l Ill li Ill llll Ill li llll Ill l llllll Ill l Ill Ill l llllll lllll Ill Ill llll Ill li 11111111111111111 

e LE STATUT DU PERSONNEL DE publics et des ad~inistrations d'Etat 
LA RADIODIFFUSION pour _une collaboration, concernant les à bord de tous véhicules, doivent être 

Des décrets en date des 5 et 6 fé­
vrier 1941, publiés au « Journal Offi. 
ciel » du b mars 1941, ont fixé les mo­
dalités de recrutement et d'avance­
ment ainsi que le régime de la disci­
pline du personnel titulaire de l'ad-

questions de la competence dans le déclarés à la mairie du département, 
~adre f1e _la loi du !b août 1940 sur qui en informe l'administration régio-
1 organ1sat1on professionnelle. nale de la radiodiffusion. 

e SECRETARIAT GENERAL A L'IN- e LE RECENSEMENT 

FORMATION CORPORATIF 

ministration centrale de la radiodiffu- Le Secrétariat général à l'lnforma-
sion, de l'administration régionale et tian, dirigé successivement par M. Ca- Aux termes de la loi du 16 août 
du corps des ingénieurs de la radio- thala et par le professeur Georges 1940, les membres de chaque profes­
diffusion. Portmann. a été supprimé par décret sion doivent être i'ecensés par les 

e LE JURY D'ADMISSION 

On sait que les artistes candidats à 
un poste à la radiodiffusion nationale 
doivent subir l'examen d'un jury d'ad­
mission. Ce jury a été ainsi constitué 
par arrêté ministériel du 4 février 
1941 : président, Alfred Cortot ; mem-

. bres : Ninon Vallin, Calvet, Cante­
loube, Rolland Charmy, Commandant 
Pierre Dupont, chef de musique de la 
Garde, Claude Delvincourt, Philippe 
Gaubert, Reynaldo Hahn, Maurice 
Maréchal, Marcel Moyse, Paul Paray, 
Andr& P1>rnet. Gaston Poulet, Jacques 
Thibaud, Witkowski. 

e LE QUAI BRANLY 

du 23 février et remplacé par deux comités d'organisation et groupes pro­
secrétariats généraux adjoints à la fessionr.els compétents. Ainsi tous les 
vice-présidence du Conseil. Les titu- constructeurs radioélectriciens de pos­
laires des sièges sont M. Benoist Mé- tes, pièces détachées, matériel pro­
chin et M. Paul Marion. fessionnel et lampes, qui sont norma-

lement inscrits du Syndicat de la Cons-
D'autre part, M. Jean Schiffer re- truction radioélectrique, ont été re­

pr~s~nte le secrétari~t général ~e la censés par le Groupe professionnel 
P;es1d':nce du, Co~seil au C:ons~il de des Industries radioélectriques, 11 bis, 
redact,on de I Office français d lnfor- rue Portalis Paris-a•. De même le 
matio1 n ( OM.F.lp,) donDt le. d_ïrecteuLr g~- commerçant~ radioélectriciens doiven~ 
n~ra est . 1e:re ~min 19-ue. e mi- se mettre en rapport pour le même 
nisir; des Affaires etrang~res Y est motif avec le directeur responsable du 
representé. par M. Claris et par Comité du Commerce radioélectrique, 
M. Desfeudles. 18, rue Godot-de-Mauroy, Paris-9•. 

Pour la zone non occupée, les inté-
• CONDITIONS D'EXPLOITATION ressés doivent se faire connaître à M. 

DES POSTES RADIO Lesné-Vignon, 2 quai Jules-Courmont, 
à Lyon. 

Un décret de la Présidence du Con-
li y avait déjà dans le Champ de seil en date du 27 janvier 1941 a corn- Ces formalités de recensement sont 

Mars une allée Branly. Mais, pour piété les dispositions des décrets du indispensables. Nul ne peut s'y sous­
mieux commémorer le nom du grand 15 décembre 1938 et du lb avril 1940 traire sous peine de ne plus pouvoir 
savant français à qui l'on doit l'in- concernant la réglementation de la exercer son commerce ou son induc­
vention du « radioconducteur » connu radiotélégraphie et de la radiotélépho- trie, faute de réapprovisionnements en 
sous le nom de « cohéreur » et utilisé nie en cas de mobilisation, de danger matières premières ou en produits fa. 
par Marconi pour ses premières radio- de guerre ou d'état de siège. Cette briqués. 
communications, M. Charles Magny, loi est étendue à l'Algérie. 
préfet de la Seine, a décidé, par ar- , e TAXE SUR LES LAMPES 

..-··rêtll du 30 janvier 1941 de donn r Il resulte de ce nouveau décret que 

Le 
Haut-Parleur 

Direction-Rédaction 

25, rue Louis-le-Grand 
PARIS 

Tél. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 
( Provisoirement mensuel) 

ABONNEMENTS 

zoNt occurft: : 
Un an : 40 francs 

Adresser les demandes par let­
tre et, pour éviter tout retard, 
joindre, dans la même enveloppe, 
le paiement en mandat-poste ou 
mandat - chèque {compte Paris 
424-19) établi au nom de M. le 
Directeur du «HAUT-PARLEUR>, 
25, rue Louis-le-Grand, Paris. 

ZONt: NON occurft:: 
Un an : 45 francs 

Adresser les demandes au1 
Messageries Hachette, service· du 
« Haut-Parleur », 12, rue Bellecor• 
dière, à Lyon (Rhône), compte• 
postal Lyon 21 B. Bien préciser, 
sur le mandat ou sur la lettre 
l'accompagnant, qu'il s'agit du 
« Haut-Parleur ». 

L'échéance des abonnemenh 
qui ont été suspendus par suite 
des circonstances est prorogée et 
le service sera ·fait à nos an• 
ciens abonnés pour la valeur cor­
respondant au prix de notre nu­
méro actuel. 

le nom de « Quai Branly ~ à la part~e 1:s P0 _s+es radio~lectriques ~rivés __ de Il résulte de renseignements fournis 
du Quai d'Orsay comprise entre le recephon s~nt. laissés à la d,spos~hon par la Direction des impôts au Se­
pont de !'Alma et le boulevard de de 1:~rs de+e,nteurs dans les r:1emes crétariat général à l'Economie et aux 
Grenelle. Hommage bien mérité, puis- co~ditions _qu en temps d: pa,~, ce Finances que les appareils récepteurs 
que ce quai passe précis.ément aux d~1I eSt évidemment le point primor- de radiodiffusion sont exonérés, mais à 
pieds de la Tour Eiffel, qui fut la ia · l'exportation seulement, de la taxe Les manuscrits non insérés ne son! 
première messagère des ondes fran- Toutefois les postes sur automobile de radiodiffusion de 4 francs par pas rendus. 
caisAs. et, en général, tous appareils de radio lampe de réception. 

! ! ! ! ! s 1i:fl : 2 !fi 2 : :'h::=;=:=: F: : :': ::S Ë 2 Ë Ë ! SF3 s 8 : E 8 2 ta S: ! : 8 â: 2 E 5 Ë 8 S 8 f ! :•! 2 2 !! S: :;; :: N° 739 e Le Haut-Parleu~ e P•g• 1 



e UNE SURPRISE 

Nos anciens lecteurs auront l'agréa­
ble surprise de retrouver dans ·ce 

numéro la signature de Géo Mousse­
ron, un ancien collab·~rateur du 
< H.P. », dont los articles ont tou­
jours été appréciés dos bricoleurs. 

Ceci nous ramène aux temps heu­
reux où Géo Mousseron, recevant les 
innombrables visiteurs à notre labo­
ratoire installé dans le sous-sol de 
l'avenue da la République, prodiguait 
ses conseils aux amateurs da T.S.F. 

Comme par la passé, Géo Mousse­
ron sera touiours heureux de mettre 
son expérience à la disposition de 
nos lecteurs, qui devront lui écrire en 
se conforma nt aux indications portées 
d notre rubrique « Courrier tech­
nique ». 

e CARNET DE DEUIL 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Veuclin, fondateur du 
<. Journal des 8 », qui fut aussi un 
pionnier de l'émission d'amateur en 
France. 

M. Veuclin, qui était imprimeur à 
Rugles (Eure), avait dû, pour raison 
de santé, abandonner la publication 
de son hebdomadaire et céder son 
titre au « Haut-Parleur », qui en 
avait fait une rubrique ·où les émet­
teurs puisaient de précieux renseigne­
ments. 

Le souvenir de notre ami Veuclin 
restera parmi les anciens de la radio 
comme celui d'un excellent et dé­
voué camarade. 

Nous prions Mme Veuclin et sa fa­
mille d'accepter l'expression de nos 
condoléances émues. 

e LES AMATEURS-EMETTEURS SE­
RONT-ILS INDEMNISES 7 

On sait qu'au début de la guerre 
les amateurs-émetteurs, possesseurs 
d'une statio n privée et titulaires d"un 
indicatif, durent remettre leur émet­
teur soit à la Préfecture de leur dé­
partement, soit à un Centre du Gé­
nie voisin de leur d o micile. 

En échange de ce précieux «zinc» 
qu' îls abandonnaient à l'autorité mi­
litaire, les « OM'S » receva ient Un 

reçu en bonne et due forme du · ma­
tériel qui représentait parfois une 
somme- asse? considérable. 

Jamais on ne s'est soucié d'indem­
niser les amateurs-émetteurs ains, 
dépossédés. Ils sont un millier envi­
ron en France et dans les colonies 
qui désireraient savoir à qui ils doi­
vent s'adresser sJit pour ré cupérer 
leur -émetteur, même en pièces dé­
tachées, soit pour toucher la somme 
qui leur revient. 

Qui pourrait les renseigner à ce 
sujet ? 

e ELEVE-INGENIEUR 
OU INGENIEUR-ELEVE 7 

La questi,n, qui était controversée, 
vient d'être résolue par un décret 
du 23 avril du secrétaire d'Etat aux 
Communications, relatif au change­
ment d'appellation des élèves du 
personnel des services extérieurs dHs 
P.T.T. Désormais, les élèves-ingénieurs 
de l'E:,-,le supérieure des P.T.T. s'ap­
pelleront donc « ingénieurs-élèves », 
ce qui d'ailleurs ne changera vrai­
semblablement rien à leu, form,1tion 
professionnel le. Mais ils s" sent:ront 
un peu moi ns « potaches » 
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CHEBCBEZ-YOUS DIE SIIUDTIOI DOIS LB BDDIO 1 
LES CARRIERES Cendid•tures. - En principe, ils 

DE LA RADIODIFFUSION sont recrutés par voie de concours, 
VERIFICATEURS 

DES TRAVAUX RADIOELECTRIQUES 
NATIONALE exceptionnellement par vo,e d'ovan-

A l'heure où de trop nombreuses· cernent. 
Ces vérificateurs sont recru.tés : 

soit par voie de concours, dont les 
conditions et épreuves sont fixées 
par arrêté; soit par voie d'examen 
réservé aux vérificateurs des autres 
branches_ 

carrières sont fermées, il est récon­
fortant de pouvoir signaler à la ieu­
nesse laborieuse, et éprise de radio, 
des voies où elle peut encore s'en­
gager. 

L'administration de la Radiodiffu­
sion nationale vient, par le décret 
n• 1631 du 12 avril 1941 (J:O. du 
11 mai 1941) d'ouvrir trois portes au 
recrutement de ses services techni­
ques: il s'agit des modalités de re­

Le concours est ouvert : d'une part 
au1 agents de la radiodiffusion na­
tionale - contrôleurs, contrôl~urs­
adioints ef vérificateurs comptant au 
moios trois ans de service et ôgé1, de 
24 à 35 ans; 

D'autre part aux candidats ne fai­
sant pas partie de cette administra­
tion, mais remplissant les conditions 
suivantes : 

DESSINATEURS DE tA 
RADIODIFFUSION NATIONALE 
Les dessinateurs sont recrutés par 

voie de concours, dans les ,conditions 
prévues par arrêté. 

AGENTS 

crutement et de la définition du sta- 1• Aqe compris entre 2~ et 35 ans 
tut du personnel technique de cette au 1 •• janvier de l'année du con­
administration, ingénieur de la radio­
dii{usi )n, ingénieur des travaux radio­

DES TRAVAUX RADIOELECTRIQUES 
Ces agents sont recrutés, soit par 

voie de concours, soit par voi11 d'exa• 
men réservé aux agents des installa­
tions radiophoniques. Les agenh 
pr,nc,paux sont recrutés par voie 
d'avancement parmi ces agents. 

électriques et rédacteurs. 

INGENIEURS DE LA 
RADIODIFFUSION NATIONALE 
Les candidats aux emplois d'ingé­

nieur de la radiodiffusion nationale 
peuvent être recrutés, à tilre excep­
tionnel et transitoire, hors de cette 
administration (décret du 5 février 
l•HI ), mais sous réserve de s,tisfoire 
aux conditions suivantes (arrê.té du 
24 avril 1941) : 

Diplôme. - Ils doivent êtrP, titu­
la ,res du diplôme de sortie de l'Ecole 
n-,ironale supérieure des P.T.T., de 
l'Ecole superieure d'Electrici!é, de 
l'Ecole des Officiers de transmissions 
do la. Marine ou de l'Ecole des liai­
sc.ns et transmissions de !'Armée. 

Acquis. - Ils doivent occuper de­
pui; trois ans au moins des fonctions 
aciives dans un service Mdioé!ec­
trique dépendant d'une administration 
publique. 

INGENIEURS 
DES TRAVAUX RADIOELECTRIQUES 

Fonction, - Les ingénieurs des fra­
vaux radioélectriques de la Radiodif­
fusion nationale s,nt chargé; de col­
laborer au fonctionnement des bu­

. r~aux et sections techniques, sous la 
dicection des ingénieurs de 1a Radio­
diffusion. Au titre de << chef de 
centre », ils peuvent m,êm~ être ad­
mis à diriger l'exploitation des !ns­
tal!at io ns techniques de la radio. 

• INSPECTEURS DE LA T.S.F. 
M. Dominici, rédacteur pri~cip~I au 

Service de la télégraphie sans fil à 
Paris, a été nommé inspecteur de I• 
T.S.F. à Marseille. 

e AU LABORATOIRE NATIONAL 
DE RADIOELECTRICITE 

M. Larvor, rédacteur principal des 
P.T.T. détaché au Laboratoire Mtio­
nal de Radioélectricité, a été nommé 
inspecieur au même étabfissement. 

8 DEFINITIONS AMUSANTES 
Les « plombs » de garantie ne se­

ront plus en plomb, mais en alumi­
nium. Ainsi en a décidé le rép3rtifeur 
des métaux non-ferreux le 7 avril 
1941. Cela peut pa raitro singulier, 
mais on s'y fera à l'usage. Après 
tout, n'avons-nous pas depuis lo~q­
temps pris l'habitude des fers à sou­
der ... en cuivre et des marbres dïm­
primerie ... en fonte. Ainsi l'évolution 
du progrès transforme-t-elle la ~igni­
fication du nom des choses. 

cours; 
2° Avoir satisfait aux obligations 

de la loi sur le recrutement de l'ar­
mée; 

3• Posséder l'un des diplômes sui­
vants : Ecole centrale des Arts et 
Manufactures, licence ès-science, Ins­
tituts électrotechniques, Ecole des 
Travaux publics, Ecole des Arts et 
Métiers, Ecole supérieure d'Electricité 
ou être titulaire de tous diplômes 
équivalents agréés. 

Concours. - Le programme du con­
cours, la composition du jury, le nom­
bre des emplois disponibles sont fixés 
par arrêté. 

Admissibilité. - Les candidats ad­
missibles sont nommés « élèves-ingé­
nieurs » des travaux radioélectriques 
et admis à ·suivre des cours spéciaux 
techniques d'une durée d'un an. 

Admission. - Les candidats pour 
lesquels la moyenne des notes obte­
.nues au concours et au cours du 
stage a été supérieure à 14 sont dé­
finitivement admis et nommés 4: in­
gen,eurs des travaux radioélectri­
ques ». Ils reçoivent un brevet spé­
cial. 

Si, dans un délai de trois ens, il 
reste encore des emplois vacants 
d'ingénieur des travaux radioélec­
triques, ces emplois pourront être 
attribués aux agents des P.T.T. ayant 
subi avec succès l'un des trois der­
niers concours de sous-ingénieur, 

CONTROLEURS 
DES TRAVAUX RADIOELECTRIQUES 

Ces contrôleurs sont recrutés par 
voie d'avancement parmi les contrô­
leurs-adioints et les vérificateurs prin­
cipaux des travaux radioélectriques. 

REDACTEURS 
A L'ADMINISTRATION CENTRALE 

Les rédacteurs stagiaires de l'ad­
ministration centrale, qui sont les 
candidats étrangers à l'administra­
tion reçus au concours, ne peuvent 
être titularisés qu'après un stage 
d'une année (arrêté du 8 avril 19~1 ). 
Les rédacteurs peuvent être aussi 
choisis sur titres parmi les rédacteurs 
titulaires des autres edministrationl 
publiques (décret du 5 février 1941), 
La limite d'âge maximum peut être 
reportée à 35 ans. 

Peuvent être admis au concours 
sur titre les candidats qui n'ont pu, 
en raison des hostilités, obtenir le 
diplôme de licence exigé et sont ac• 
tuellement en fonctions dans les ser­
vices de la rediodiffusion nationo le 
en qualité d'auxiliaire ou de colla• 
borateur. Ils devront justifier de leurs 
études. Leur admission ne devient 
définitive, à l'issue du stage, que sur 
production du diplôme de licence. 

En résumé, le nouvelle réglemen• 
tat,on assouplit considérablement le 
cadre rigide des conditions normales. 
Elle prévoit un recul sensible de la 
limite d'âge maximum et diverses fa­
cilités offertes non seulement aux 
candidats sùr ·+ifres, mais à · ceu• 
qui peuvent just_ifie"r d'études · scien• 
tifiques ou · techniques: Nous pensons 
que ces mesures permettront à un 
certain nombre de jeunes gens ins­
truits de se créer une situation élans 
la radiodiffusi.on nationale. 

GRAND STOCK 

POSTES MODERNES 
nombreux modèles - non équipés 

en lampes. 
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LA NOUVELLE ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE 
~ RADIOÉLECTRIQUES 

Les industries radioélectriques, dont l'or­
ganisation remonte déjà à plus de quinze 
ans, ont dû récemment procéder à une ni­
organisation complète pour répondre aux 
termes de la loi du 16 aoftt HJ4û. On sait 
que les prescriptions de cette loi imposent 
à chaque branche d'activité industrielle ou 
commerciale la création d'un comité d'or­
ganisation. II s'agit d'uu organisme oflicicl 
qui régit l'ensemble de la corporation sous 
tous les rapports, moyen de production et 
main-d'œuvre, programme de fabrication et 
stocks, transports et échanges, fixation des 
prix et des services, bref tout ce qui a trait 
à la vie sociale et économique. 

Le rôle ù,e ces Comités d'organisation 
est, en quelque sorte, l'extension de celui 
des syndicats professionnels qui existaient 
auparavant et qui continuent d'aillem·s à 
subsister parallèlement, bien qu'avec quel­
ques modifications. 

Le syndicat reste, en effet, un organisme 
de documentation indispensable pour fo Co­
mité d'organisation, auquel il apporte tous 
les éléments statistiques nécessaires. II lui 
fournit ainsi tant sur le plan de la techni­
que que sur 'celui de la production et du 
commerce toutes les bases de tra,·ail dont 
il a beso'ïn. Le c pouvoir professionnel ~. 

défini par la loi du 16 aofl.t, vient ainsi s'in­
tégrer avec les pouvoirs antérieurs : légis­
latif, judiciaire et exécutif, 

Les syndicats professionnels radioélectriques 

Depuis nombre ,d'années existaient di­
vers groupements professionnels de la radio­
électricité. La Chambre syndicale des In­
dustries radioélectriques, groupait les cons­
tructeurs les plus i11111ortants et les fabri­
cants de matériel professionnel ; le Syn­
dicat professionnel des Industries radio­
électriques associait surtout les fabricants 
dl' réct•pteurs de radiodiffusion et de pièces 
détachées, aiusi qu'un certain nombre de 
commerçants radioélectriciens. 

D'autre part la Fédération nationale des 
Syndicats du Commerce radioélectrique cen­
tralisait divers organismes régionaux, tels 
que la Chambre syndicale des Radioélectri­
ciens de la région parisienne. 

Comme celte organisation ne répondait 
plus aux prescriptions de la loi du 16 août 
1!)40, on a décidé de dissoudre ces syndicats 
prof-,ssicnnels antérieurs et d'en créer de 
nouYeaux qui sont les suivants : 

Le Syndicat de la Construction Radioélec­
trique (S.C.ll.), réunissant tous les cous-

Organisation profe.ssionnellt M NIST~RE DEL~ PRODUCTION 
1 n . .1 f .. , - INDUSTRIELLE de a 1<ad1oe ec r1c1 e. M pvcH[u 

SECRÉTAÏRE GÉNÉRAL 
A t'INDUST~if ,.Eî AU 
COMMEl?CE INTERIEUR. 

M.BICHE l 01(/tl 

COMMÏSSAÏRES ou GOUVERNEMENT 
. M. /'IORGUlT. . . 

tructeurs de la corporation, soit en matériel 
professionnel. soit en postes Ile radiodiffu­
sion, en lampes et en pièces détachées. 

L'Union des Commerçants Radioélectri­
ciens Français (U.C.R.E.F-). organisée par 
régions économiques. 

Le Comité d'Organlsation 
de le Construction électrique 

Il existe au Ministère de la Production 
industrielle, un Secrétariat général à !'In­
dustrie et au Commerce intérieurs, duquel 
dépend la Direction des Industries Mécani­
ques. Un embranchement conduit à la Sec­
tion de l'Electricité, dirigée par M. l'ingé­
n icur en chef Cassagnes commissaire du 
gouvernement. Une seconde bifurcation 
mène au Groupe professionnel des Indus­
tries radioélectriques (Groupe XVIII du Co­
mité d'organisation de la Construction élec­
trique), dirigée par M. l'ingénieur en chef 
Giboin, qui est commissaire du gouverne­
ment. 

C'est dans un hôtel de la rue Hamelill, iiu 
11, déjà occupé par le Syndicat général de 
la Construction électrique, que s'est installé 
Je Comité d'Organisation de la Constl'uction 
électrique, 

le ~roupe professionnel 
des Industries radioélectriques 

Quant au Groupe professionnel des Indus­
trie~ radioélectriques, bien qu'il porte le 
n• XVIII et soit rattaché à la Construction 
électrique, il s'est installé 11 bis; rue ;for-

Sehimt1 conlorm, 
J lt1 loi du 16 Août 1140. 
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talis, au siêge même du Syndicat de la Cons­
truction radioélectrique. qui lui sert d'or­
ganisme de documentation. 

Ce groupe professionnel, constitué sous 
la présidence c!CJ M. Payan, comprend dans 
son bureau MM. Damelet, Deloraine, Juhel, 
Rebotier, Thébaut et Véchambre. Le délé­
gué général en est M. Georges Fenestre. 

.Pour simplifier les questions dont il y a 
lieu de c01maître, la construction radioélec­
trique a éte subclivisée en quatre sections, 
savoir : les postes d'amateur (A), ks piè­
c<>s détachées (B), le matériel professionnel 
(C), les lampes (D). Il est à remarquer 
~u'une entreprise quelconque rentrant clans 
1 une de ces catégories peut très bien, par 
ailleurs, ressortir à d'autres Comités <l'Or­
ganisation. 

Le Syndicat de la Construc+ion radioélectrique 
Le Synclicat de la Construction radioélec­

trique (S.C.R.), qui fait suite à la Chambre 
syndicale des Industries radioélectriques, 
est domicilié au même siège, 11 bis, rue Por­
talis (VIII•). Diverses personnalités qui ont 
rendu d'éminents services à l'industrie ra­
dioélectrique, telles que MM. Paul Bretl'.>t, 
Gee>rges Colson, Emile Giradeau et Maurice 
Lelas, sont ses présidents d'honneur. Sous 
la présidence effoctive de 1\1, Gabriel Boreau 
son bureau comprencl l\lM. Rcbotier, Saurei 
et Vedo\lelli, vice-présidents ; M. l\faget, 
1ecrétaire et M. BeJmO:,re, trésorier. 

Le Comité directeur, qui a pour mission 
de diriger l'activité du synclicat, groupe les 
personnalités suivantes : MM. <l'Aboville 
(Philips), Belmère (S.I.F.), Horeau (Thom­
son-Houston), D:.11nelct (La Racliotechnique), 
Halftermeyer (Aréna), Huguet d'Amour 
(Musicalpha), Le Mencstrel (Visseaux), Ma­
get (Pathé-Marconi), Moiroux (Rennrcl et Moi-

. roux). Rebotier (S.F.R.), Ribct (Ribet et Des­
jardins), Roussel (L.M.T.), Saure! (Compa­
gnie des Lampes), Thébault (Société Indus­
triell-e des Condensateurs), Vallée (Société 
industrielle des · Procéclés Loth), Vedovelli 
(Etablissements Vedovelli et Rousseau). 

Les services intérieurs du Syndicat com­
prennent : M. Georges Monin, Secrétaire 
général ; M. Michel Adam, secrétaire géné­
ral adjoint ; M. Talon, secrétaire technique_. 

Programme de travail du Syndicat 

Diverses Commissions de travail ont été 
créés au sein du Syndicat clc la Construction 
radioélectrique : 

Une Commission d'admission et de disci­
pline, qui passe au crible ks demandes d'ad­
mission, effectue les enquêtes statutaires, 
provoque le cas échéant les radiations. 

Une Commission administrative, qui con­
naît des questions de statistiques et de do­
cumentation, élabore le règlement intérieur, 
s'occupe de la propriété industrielle, de la 

. trésorerie, de l'étude des marchés, clcs ques­
. tions sociales et contentieuses. 

Une Commission commerciale, divisée 
en cinq sections : A, matériel cl'amntcur ; 
B, pièces détachées ; C, matériel profession­
nel ; DE, lampes <l'émission ; DR, lampes 
de réception. Cette Commission traite ùes 
questions de prix de vente. du contrôle des 
importations, de l'organisation et du con-

trôle du marché, des questions de transport 
èt de douanes, sans compter l'organisation 
des foires, des expositions et de la vropa­
gande sous toutes ses formes. 

Une Commision industrielle, qui traite des 
questions cle technique et de procluction, se 
subdivise en autant de sous-commissions 
qu'il y a cle groupes dans ces deux catégo­
ries. C'est ainsi qu'il y a une sous-commis­
sion technique A et une sous-commission 
production A ; une sous-commission tech­
nique B et une sous-commission production 
B, etc .. ., clone au total dix sous-commis­
sions. 

Les sous-commission!!/ d,e la production 
doivent s'occuper clu recensement des entre­
prises et des moyens cle procluction. des :1p­
pro\'ionn-cmcnts, de la répartition des com­
mandes, du < plaflning » cle production, de 
même que cle l'établissement des prix de 
revient et du contrôle permanent d-es stocks 
de matières. 

Les sous-commissions techniques, au con­
traire, ont pour mission d'établir les ca­
hiers des charges, d'étudier l'emploi rles 
procluits de remplacement les marques de 
sécurité et de qualité, la 'normalisation, le 
travail de laboratoire, les contrôles techni­
ques, les prélèvements sur les fabrications, 
ainsi que la formation des cadres d'ingé­
nieurs et de collaborateurs du degré supé­
rieur de l'industrie radioélectrique. 

Ajoutons encore des sous-commissions spé­
ciales pour la télévision, qui sont rattachées 
à la section C du matériel professionnel. 
C'est à ces commissions qu'incombe la fixa­
tion des normes de télévision et des tubes 
à rayc,ns cathodiques. 

Il existe enfin une Commission d'appren­
tissage chargée de l'orientation profession­
nelle et des cours particuliers organisés par 
le Synclicat. 

Les résultots ocquis 
Les Commissions syndicales ont fourni 

depuis leur création un travail considérable. 
De nombreux problèmes se posaient à lem· 
sa!(acité. Il y avait lieu, d'aborcl, de déter­
miner les besoins de la corporation en ma­
tières premières et de prévoir des possibili­
tés de remplacement par divers succédanés. 
Il s'agissait en outre de calculer les prix de 
revient pour déterminer les hausses à faire 
homologuer, travail extrêmement long et 
délicat clu fait qu'un radiorécepteur est com­
posé de plusieurs centaines cle pièces, dont 
il convient d'intégrer les prix de revient in­
divicluels en tenant compte uniquement des 
prix officiels au 1"' septembre l!J39 et des 
hausses autorisées. 

Aux commissions techniques sont incom­
bées les normalisations des lampes de récep­
tion et d'émission, pour le matériel d'am:.l­
tcur et pour le matériel professionnel, les 
110rmaiis~tions de la télévi"sion et <les tubes 
cathodiquEs, les règles constituant la mar­
que de sécurité des récepteurs, la normalisa­
tion clrs essais de réccpttaurs, enfin les rè­
gles définissant la marque cl-e qualité des 
récepteurs et la spécification de tou:es Ic-s 
pièces qui y rentrent. Nous aurons d'ail­
leurs l'occasion de revenir sur ces intfres­
santcs études. 

L'Union du Comm,rce radioé(ectrTque français 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, 
le commerce de la radio s'est organisé pa­
railèlement à l'industrie. Le 30 novembre 
1!140 était créé le Comité d'organisation· de 
la distribution et de la vente du matériel 
électrique et raclioélectriquè. On désigna 
comme organisme de travail l'Union du 
Commerce radioélectrique français (U..C.R. 
E.F.), qui s'est fondée au siège de l'ancien 
Syndicat professionnel des Industries ra­
dioélectriques (S.P .I.R.), 18, rue Godot-de­
~Iauroy. Cette union est issue de la Fédéra­
tion nationale cles Syndicats clu Commerce 
radioélectrique, qui groupait 44 syndicats 
régionaux. L'Union 1 clont le président est 
M. G. Hamm, les v1ce-présiclents, l\lM. Guth 
et Las ch ; le secré_taire général, M. G.iboury; 
le secrétaire général adjoint, M. Donnève ; 
le trésorier, M. Debry et le délégué pour la 
zone non occupée, l\I. Lesne-Vignon, est l'of­
fice de documentation du Comité. 

Le Groupe professionnel 
-du Commerce radioélectrique 

Le Comité d'Organisation de la distribu• 
tion e~ de la. vente du matériel. électrique 
et rad10électnque com·prend trois bureaux 
de groupe, à la tête de chacun desquels a 
été placé un directeur responsàble nommé 
par décret : ce sont les bureaux du Ce>m­
merce radioélectrique, de !'Electricité (Dé­
tail) et de l'Electricité (Gros). 

Le bureau de Groupe du Commerce ra­
dioélectrique est ainsi constitué : Direc­
teur, M. René Moutaillier (Pigeon Voyageur); 
Membres, MM. Defay, Debry, Donnève, Hor­
guelin, Lesne-Vignon et Prezeau. Le délé­
gué général est M. Jacques Collet. 

--** 
En conclusion, il apparaît que l'industrie 

et le commerce radioélectriques sont ac­
tu.eldement établis sur des bases solides. 
Les travaux réalisés par les groupes profes­
sionnels depuis plus de six mois commen­
cent à porter leur fruits. La profession est 
recensée, de même que les besoins en ma­
tières premières, le plan des fabrications, 
l'établissement des prix de revient. Les élé­
ments cle variation· des prix sont à l'homo­
logation. La construction sera incessamment 
simplifiée et. facilitée par le jeu des norma­
lisations, qui mettent fin à l'abus de la mul­
tiplication excessive des types. 

L'organisation permanente de l'industrie 
raclioélectrique a encore à connaître des pro­
blèmes actuels, tels que ceux qui ont pris 
naissance du fait des échanges entre la zone 
libre et la zone occupée, de même qu'à la 
représentation professionnelle entre les deux 
zones. 

Cette organisation est l'aboutissement d'ef­
forts latents poursuivis depuis <les années 
cléjà, bien que sous forme _spo_radique, no­
tamment pour la noirmalhsahon des cir­
cuits oscillants et des lampes. Le résultat 
de ces mesures ne peut être que l'améliora­
tion du rendement dans les diverses bran­
ches de toute la corporation racligélectri­
que. 

J.-C. PoINCIONON. 

Void le sommaire général des 
six numéros du « Haut-Parleur > 
publiés entre le 15 màrs au 1 •• juin 
1940, Ceux de nos lecteurs qui ne 
les possèden:iient pas auront inté­
rêt à se les procurer à nos bu­
reaux sans tarder, car leur nombre 
est forcément réduit .: 

Il UNE INTÉRESSANTE DOCUMENTATION Il 
e Le c Super-Simplex >, 5 lem• 

pes et œil m"gique (6E8, 6K7, 
607, 6F6, 6AF7 et 5Y3 ). 

ETUDES COMPLETES 

e Cours élémentaire de Radio­
Electricité, par Michel Adam. 

e Qu'est-ce que la Radio-Go­
niométrie ? par Marthe Douriau. 

e Apprenez à lire au son. 

e Les Postes à Galène 1940, 
avec nombreux plans de câblage. 

e Le Dépannage à la portée de 
tous. 

e Petit dictionnaire des termes 
de Radio. · 

e La Page des jeunes_ électri• 
ciens. 

• Le$ montages à lampes du 
galéniste. 

e Comment perfectionner notre 
récepteur ? 

MONTAGES ET REALISATIONS 

e Le « Trilampe R.S. > 1940 ali­
menté sur alternatif ( Deux ECH3-
EBLI et 1883). 

• Le « Diplomate > monolampe 
portatif dans une boite à cigares 
(A.441 N.). 

e Monolampe c Pionnier >, ré-

cepteur portatif alimenté par piles 
(A. 441 N.). 

e Le « Perfect > spécial ondes 
courtes. Monolampe alimènté par 
piles (A. 410 ou TM2). 

e Le c Perfect-valise > bilampe 
elimenté par piles (A. 415 et 
B. 443). 

e Le « Perfect Il > spécial ondes 
courtes, 2 lampes, aJ.imenté per 
piles ou accus (L410-DX502). 

e Le c Kid > monolampe por­
tatif alimenté p<!r piles (A415). 

e « L'Europa IV » M.B. 4 lampes 
tous courants (ôK7, ôJ7, 25Aô, 
25Zô). 

e Le c Radio-Pocket >, mono• 
lampe portatif alimenté par piles 
(bigrille). 

• Amplificateur pour poste · ~ 
galène. 

e Boite d'alimentation sur elter­
natif pour poste à batteries trans­
formé. 

e Un poste à galène miniature. 
e Un contrôleur continu. 
etc ... etc. 
Ces six numéros seront expédi(,s 

contre mandat ou chèque postal 
de dix francs (ou timbres), adress(, 
à M. le Directeur du « Haut-Par­
leur », 25, rue Louis-le-Grand, Pa• 
ris (C.C. Paris 424-19). 
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La normalisation des lampes de réception 
Il y a des années que le problème de la 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 équipement (changement de fréquence, am-

normalisation des lampes de réception se plification à haute fréquence, détection, am-
pose avec une acuité toujours plus grande. La normalisation des lampes de réception plification à basse fréquence, redressement, 
Le progrès a créé un nombre considér~ ·,Je vient de faire l'objet de la décision 11° 1 du indication d'accord). Il est aussi nécessaire, 
de t11bes. La technique a bénéficié de celle délégué du Groupe professionnel des Indus- en effet, de prévoir la marge nécessaire pour 
circonstance, mais l'industrie a pâti de ce, tries rndiuélectriques, applicable à partir d11 les mises aux points ultérieures que de iais-
modiflcations trop rapides qui ne .rme l" juillet 1941. Sous sommes heureux de ser aux constructeurs d'appareils le choix 
taient pas d'amortir les séries. donner à nos lecteurs la primeur de cet inté- entre plusieurs combinaisons die jeux de 

Les techniciens avaient déjà rréparé le ressnnt travail, qui aura sur ces industries lampes. Aussi a-t-on introduit quelques ty­
terrain pour l'élaboration de ce travail. Ils une importante répercussion. pes de lampes supplémentaires, présentant 
avaient d'abord cherché à réaliser une sé- , _____________________ _, des caractéristiques légèrement dif'féreutes 
rie normale unique dans chacune des deux :1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 ou des fonctions multiples. 
banches de lampes, caractérisées par la keh­
n.ique américaine et par la technique euro­
péenne. 

Il s'est trouvé que ]es types de lampes 
c:holsls dans les catalogues de ces deux tech­
niques ont des caractéristiques très voisines, 
ce qui a préparé leur unification. 

en 11 tubes de la série européenne et 11 de 
la série américaine. Cet ensemble de ,ubes 
correspond à 14 fonctions différentes. 

Tous les mon !ages récepteurs de radio­
rlift'u sion susc,eplibles d'être réalisés à 
l'heure actuelle peuvent être construits grâce 
à un choix fait parmi ces 22 types. 

La Commission de normalisation a évité 
l'écueil qui eüt consisté à proposer d'em­
blée une liste ne comportant qu'un seul 

Régime transitoire. 
Tubes conS'ervés provisoirement 

Du fait des incessants progrès d~ la tech• 
nique, les nouveaux types de lampes ont fait 
leur apparition plus vite que les anciens ne 
disparaissaient, si bien qu'il s'•est trouvé 
simultanément sur le marché ou en service 
un très grand nombre de modèles, 

La normalisation n'a pour objet que de 
définir quels sont ceux, parmi tous les tu-

Les nouvelles conditions imposées à la fa­
brication des lampes depuis 1!140 ont obligé 
le Groupe professionnel des Industries ra­
dioélectriques à procéder d'urgence à une 
normalise ti:rn officielle des tubes, qui en­
trera en vigueur le 1" ju i Ilet 1941. Tou:è'­
fois la normalisation proprement dite ne 
porte que sur les tubes nécessaires aux ré­
ceptions de radiodiffusion qui, en ll'mps 
normal, constituent plus des neuf dixièmes 
de la consommation totale des lampes. 

TASLEAU II. - Liste totale des lampes maintenues provisoirement 

Série Européenne 
Le, lampes de réception à usage ;rofes­

sionnel, plus variées et plus spécialis(•es, 
ne seront vraisemblablement l'ohjd que de 
recommandations. D'ailkurs la construction 
profesionnelle peut, dans une large mesure, 
s'approvisionner en tubes normaux des types 
de la radiodiffusion et les compléter, selon 
les besoins, par quelques types spéciaux. 

Choix des lampes normalisées 

Les types de lampes normalisés ont èté 
choisis parmi les tubes le mieux appropriés 
aux besoins de h construction des n'c<'p­
teurs et aux possibilités actuelles de fabri­
cation, compte tenu des caractéristiques spé­
ciales encore requises par les deux séries 
européenne et américaine. 

Les constructeurs disposent ainsi d'une 
liste de lampes assez variée en types et en 
fonctions pour qu'elle leur permette de réa­
liser diverses combinaisons de montage. 
L'emploi de quelques tubes multiples C'st un 
élément de variété et favorise le rendement 
de~ récepteurs. 

La liste des lampes normalisées. qne nous 
publions sur le tahJ.eau I ci-contre, com­
porte 22 types de tubes, également répnrtis 

AB2 
ABCl 
ABLl 
AF3 
AKl 
Al{2 
AL2 
AL3-4 
AMl 
A21 
C12 

2A7 
2B7 
6Y3G 
f,Y3GB 
GA7 
6A8 
tiAF7G 
ti87 
6C5 

C443 
CBLl 
CBL6 
CFa 
CKl 
CL2 
CL6 
CYl 
CY2 
E406N 
E424N 

Série 

6C6 
6D6 
1iE8 
6F5 
6F6G 
6F7 
6G5 
6H6 
6H8 

TABLEAU I. - Lampes normalisée.~ pour la construction des récepteurs 
de radiodiffusion (1941) 

1 

I\' ature de la lampe 
Série Série 

Fonction de la lampe américaine européenne 

Lampes pouvant être utilisées indistinte-
ment sur récepteurs à courant alternatif 

et récepteurs tous courants 

Changement de fréquence ••••••• -1 Triode-hexode 6E8 ECH3 

.tmpliflcation HF ou MF Penthode HF 6M7 EF9 
· ·······,Triode-penthode ECFl 

Amplification HF ou MF et détec-1 
6H8 EBF2 tion •......................... Double diode penthode 

A !"fi t· BF )Pmthode 6\'6 EL3N 
mp I ca 1011 .. • • • • • • · · · · · · · · T • 1 p tl d X6 I rHll e- en 10 e 

Amplifl~ation BF et détection .... \Double diode p~n_t1_10_de EBLl 
Indicateur d'accord .............. A double sens1b1l!te 6AFiG E:\14 

Lampes spéciales pour récepte11rs tous cou ranis 

Amplification BF IPenthode 25L6 
· · · · · · · · · · · · · · · · ,Trlod e-pen thode Y:!5 

Amplification BF et détection .... !Double diode-penthode CBL6 

Valves de redressement pour récepteurs à courant alternati7 
Valve à chauffage direct .......... IDiocle biplaque 5Y3G A21 
Valve à chauffage indirect ........ Diode biplaque 5\'3GB 1883 

Valve de redressement pour l'écepleurs tous 

1 1 

courants 
Valve à cha1,1ffage indirect ...... !Diode biplaque 2;',26 C\'2 

EB443H EF8 
E446 EF9 
E44i EFMl 
EB4 EK2 
EBC3 EL3 
EBF2 EM4 
EBLl EZa 
ECH3 EZ4 
ECFl 506 
EF5 1561 
EF6 1882 

1883 

Américaine 

6K7 43 
6M6G 47 
6M7 56 
607 5i 
6VtiG 58 
25A6G 75 
2nUiG 80 
2525 89 
25Z6G X6 
42 Y2:i 

bes, dont la fabrication continue à être nor­
malement assurée. Les autres types de 
lampes seront conservés seulement jusqu'à 
l'épuisement des sto~ks. En principe, ces 
tubes ne seront plus construits et seront 
supprimés du catalogue des constructeurs. 
Ils concernent les, types les plus ancî,ens, 
quelques types récènts dont l'usage est très 
réduit, enfin des tubes qui font sensiblement 
double emploi et peuvent être remplacés 
par d'autres avec une approximation suffi­
sante. 

La list,e des 83 lampes supprimées du 
catalogue, mais maintenues jusqu'à l'épuise­
ment des stocks sur le marché de revente, 
est indicp1ée ci-dessous. Il est recommandé 
de les utiliser de préférence pour des fabri­
cations de récepteurs spéciaux, qui n'en 
requièrent qu'une petite quantité. 

Les constructeurs admettent que les dif­
férentes séries c Tout Métal > c MG > et 
c G » péuvent être remplacées par nne sé­
rie unique pouvant se substituer à l'une ou 
l'autre de celles-ci. Il est convenu de n'ins­
crire. au catalogue qu'un seul tube par fonc­
tion soit : 

6A8 - 6C5 - 6E8 - 6F5 - 6H6 - 6H!I 
6M7 - 6Q7 - 6F6G - 6ll6G - 6V6G -
25L6G - 25A6G - 25Z6G. 

Il est évident que les 83 prototvpes ainsi 
désignés, comprennent en outre toùs les ty­
pes équivalents auxquels ont été donnée~ 
d'autres appellations. 
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T111ies 6qulv1lenh 

A titre indicatif, nous indiquons ci-des­
sous quels sont les tubes supprimés sus­
ceptibles d'être remplacés par d'autres main­
tenus. 
1 • Dans la série européenne, on peut rem­
placer .: 

AF2 
AF7 
CF2 
CF7 
E452T 
E4fl5 
E463 
E438 
E499 
EMl 

~ Da.1t$ la 
plac:er ,-

24 
27 
35 
65 
77 
78 
80B 
6B8G 
6E5 
6J7 
6J8 
6TH8 

par E446 ou E44 7 
> AF3 
• CF3 

CF3 
» E446 
» E44ï 
> AL2 
> E424 
> E424 
> EM:4 

série américaine, on peut rem-

par 57 
> 66 
> 58 
• 2Bi 
> 6C6 
> 6D6 
> 6Y3GB 
:o 6H8 
~ 6G5 
> 6Mi 
• 6E8 
.• 6E8 

Ains-i, malgré la réduction des types de 
lampes prévus par la normalisatio11, il en 
subsiste encore un nombre très .suffisant 
pour qu'il soit possible de réaliser prnliqui;­
ment tous les montages dont on peut avoir 
besoin. 

La normalisation, élaborée avec prudcnc~, 
doit. en eflet, apporter une aide à la con~­
truction 1·adioèlectrique et ne jamais être 
une entrave soit pour son activité actuelle, 
Moit pour son développement. 

J.-G. P. 

1aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaoaaaaa 

Adressez-vous en toute confiance 
au grand spécialiste 

QUANTILIDYNE 
71, rue Crozatier, PARIS-12• • Tél. D1D.54-99 

aaaaaaaaaaaaaaaaaaoaaaaaaaoooc 
En écrivant mu: annonciers référez-vous 

toujours du < Haut-Parleur •· 

OVVBAGES 

Livres édités 
par la 

LIBRAIRIE 
DE LA RADIO 
101. rue Réaumur 

PARIS (2") 

• 
C.P. Paris 2026-99 
Tél. : OPE 89-62 
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Le développement sans cesse 
croissant de l'électricité et de 
ses débouchés explique les 
besoins croissants de lïridustrie 

en techniciens de valeur. 

• Aucun diplôme 
n'est plus apprécié par les chefs 
d'entreprise que celui que dé­
cerne en fin d'études, la section 

d' E LE C T R I C I T E 
et de ses applications modernes 

• PREPAREZ VOTRE AVENIR 
en vous inscrivant à nos 
COURS du JOUR, du SOIR 

ou par correspondance 

• L1lc111 s•occ■,a •• ,1Htm11t ù ses tlim 
lt■an•az Il " IUID( " •as carrlirts, 11Rlllt 

BECOHMANYES 

PAS 

contre 
rembour­

■ement 



,,. INTERDICTIONS ET RESTRICTIONS ~ 
de l'emploi des métaux non ferreux 

électrotechnique dans la construction 

Le répartiteur chef de Ici section des métaux non ferreux de 
l'Office central de répartition des produits industriels a pris, le 
7 april 19-11, une décision B7, aux termes de laquelle sont édictées 
d'importantes interdictions et restrictions d'emploi de ces métaux 
daris la construction électrotechnique et radiotechnique, 

quent en vigueur le 13 juillet 1941. D'ores et déjà, des disposition, 
sont prises en vue de cette application, 

Nous donnons ci-dessous le résumé de cès prescriptions s9u1 
forme d'un tableau synoptique; qui met en évidence les exceptions 
vis-il-vis de s interdiction:; pour chaque métal et pour les diverses 
utilisations possibles. Cette décision, publiée dans le « Journal officiel » du 13 avril 

1941 et app/icali/e dans un délai de trois mois, entrera par consé• 

IN fERDICTIONS AUTORISATIONS 

J. - CUIVRE, NICKEL, C.ORALT ET LEU11S ALLIAGES 

A) Conducteurs nus et isolés 

1• Conducteurs nus, sous gaine ou isolés pour lignes aériennes à couranb 
forts de toutes tensions ; 

2° Connexions transversales entre rails ; 
3° Fils neutres, fils d-e terre, condùcteurs de protection ; 
4° Antennes d'émission et de réception ; 
i 0 Parafoudres, 

Pièces de raccordement du cuivre et de l'aluminium. 
Conducteurs de circ11its d'alluma&e. 

B) Câbles et conducteurs 

1 • Câbles pour c;ourants forts , 
2° Conducteurs isolés pour installations fixes de 1 mm' de s.ection et plus ; 
3° Fils de signalisation de 0,5 mm de diamètre et plus 
,t• Conducteurs pour l'équipement des autos. 

Fils pour installations téléphoniques, avertisseurs d'in­
cendie, installations souterraines de signalisation • 

C) Appareillage pour cdbles et cond11cte11rs 

1• Tubes et tuyaux de protectioD 

2° Enveloppes tressées des câbles et conducteurs à demeure 1 
3• Presse-étoupe d'entrée de câbles et conducteurs. 

Barres de connexion à bord des navires, à l'intérieur des 
génératrices, moteurs, transformateurs. redresseurs, 
onduleurs, fours, disjoncteurs et appareillages. 

Revêtement3 des barres de connexion si l'épaisseur du 
revêtement ne dépasse pas 20 % de l'épaisseur totale, 

D) Barres conductrices, bobinages, contacts 

1° Barres conductrices de 75 mm' de section et. plus, pièces de connexion 
et fixation ; 

2° Frotteurs de prises de courant ; 
3• Bobinages pour él ectro-aimants de levage, réactances sans fer, enroule­

ments de moteurs asynchrones à cage d'écureuil de 20 kw et moins, 
jusqu'à 1.fi'OO t :min. 

Pièces de fonderie en laiton contenant au moins 80 9/o 
de vieux laiton des déchets de laiton, dont la teneur 
en cuivre ne dépasse pas 63 %, pour petites pièces 
de connexion et raccordement ; 

E) Appareils d'éclairage électrique 

1 • Chaînes, tiges, tubes de suspension, lustrerie en tôle ou feuillard 
2° Carcasses d'abat-jour ; 
3° Pit>ces de fonderie de toutes sortes ; 
4° Carcasses, fonds, lampes de poche, lampes de bicyclette. 
5° Pièces de lanternes ; 
6° Installations d'éclairuge de voiture ; 
7° RHlecteurs pour éclairage. chauffage et projecteurs ;, 
8° Douilles de toutes sortes ; 
9° Raccords, manchons, rnonluJ'les ; 
10° Lanternes de candélabres et réverbères. 

Pièces conductrices des douilles (8°), 
Revêtements électrolytiques des pièces de lustrerie (1•), 

pièces de fonderie (3°) et douilles (8°). 
Emploi du laiton pour placage des pièces (1°), si l'épais• 

seur du placage ne depasse pa'.'. 20 pour ·100 de l'é• 
paisseur totale. 

Emploi du cuivre pour le placage des pièces · .(7°), si 
l'épaisse:tr du placage ne dépasse pas 2ù pour cent 
de l'épaisseur totale. 

F)' Appareils électriques divers 

1• Pales, montures, carcasses de ventilateurs ; 
2° Aspirateurs, tondeuses, sèche-cheveux, rasoirs, allume-gaz. allume-cigares; 
3° Montures . de pl :1ques chauffantes et. appareils de chauffage 
4° Fers à repasser ; 
5° Carcasses et tambours de m:irhinrs i1 l:iver et d'essoreuses ; 
6° Poignées et garnitures d'appareils de ménage ; 
7° Prises de courant et d'interrupteurs des installations domestiques 

8° Capuchons et lames rie contact des piles sèches ; 
9° Volants des géui·ra trices d'éclairage et d'allumage (volants magnétiques); 

Pièces conductrices de ces appareils. 

Pièces conductrices des fers. 

Pièces conductrices et contacts de protection de ces ap­
pareils. 

10° Carcasses des dynamos ·cl magnétos d'éclairage ; 
11 ° Klaxons, essuie-glaces, indicateurs de direction ; Pièces conductrices de ces appareils. 
12° Fils d'équipell}enf des appareils ménagers et de cuisine : Revêtement électrolytique des pièces 11• et 12°, 
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INTERDICTIONS AUTORISATIONS 

G) Fixations et Connexions 

1 • Colliers de fixation et tubes isolés ; 
2"' :Vis, boulons, écrous (même sous tension) ; 
3• Ecrous pour bougies d'allumage et bougies chauffantes 
, •. Bornes de connexion d'accumulateurs 
i;• Goupilles de sécurité d'isolateurs. 

Connexions par vis assurant normalement le passage du 
courant. 

Revêtement électrolytique et placage à 20 % d'épais~eur 
au plus. 

H) Apareils de mesures électriques, téléphones, T.S.F. 

1• Cadrans sélecteurs pour téléphones automatiques, timbres de sonneries, 
condensateurs va riables ; 

2• Ecouteurs, enregistreurs de son, reproducteurs, pendules électromagnéti­
ques, pendules synchrones ; 

3° Fils d'équipement à l'intérieur des appareils de mesure et des appareils 
de T. S. F. ; 

-~• Ecrans de proteetion. 

Revêtement électrolytique et placage des condensateurs 
variables à 20 % d'épaisseur au plus. 

Pièces candudrices de ces appareils. 
Emploi du laiton pour les fil s d'équipement; emploi du 

cuivre pour ces fils sous forme de placage ou de 
revêtements d'épaisseur inférieure à 20 % de l'épais­
seur totale. 

Il, PLOMB ET ALLIAGES DE PLOMB 

A) Cdbles et conducteurs 

;to· Enveloppes pour câbles composés de conducteurs ronds de section supé­
rieure à 16 mm• et supportant une tension inférieure à 15.000 volts ; 

~• !Enveloppes pour câbles ou conducteurs d'installations intérieures de 
téléphone et de signalisation ; 

1° Enveloppes pour câbles ou conducteurs d'installation de levage ; 
4,• .Protection pour câbles et conducteurs ; 
6° Bagues d' identification pour câbles ; 
6• Rubans pour confection de fils sous tube ; 
,. Enveloppes pour c_âbles au plomb d'épaisseur plus grande que les épais­

seurs réglemcnt111res. 

Enveloppes de conducteurs ronds massifs de section infé­
rieure à 35 mm2 , de câbles isolés au caoutchouc. 

B) Doublures, étanchéité 

)- Revêtements intérieurs et conducteurs tubulaires pour bains d'électrolyse 
et galvanisation ; 

,. Revêtements intérieurs de cuves d'accumulateurs ; 
3• Dispositifs d'étanchéité d'appareils et d'installations ; 
~._ (:!oisons et plafonds de protection d'installations de rayons X. 

C) Appareillages divers 

1• Contrepoids, masses d'équilibrage statique et dynamique 
2- Pièces de raccordement et fixation ; 
3• Plombs de garantie ; 
4° Appareils d'éclairage fixes et portatifs ; 
!l'I,• Dispositüs de fi.xatii.m pour isolateurs de tous modèles. 

Ill. - ETAIN, ALLIAGES D 0ÉTAIN, SOUDURE 

1• Env,eloppes pour câbles ; 
::i• Piè<:es de fonderie, coussinets garnis d'autifriction 
a• Pièces da coustruction et fib. 

A) Usages divers 

B} Soudure 

Etain et soudure à plus de 40 pour lOû d'étain interdits pour toutes soudures, 

Emploi de l'étain et de ses alliages pour les parties ac­
tives des fusibles et revêtements des pièces de cons­
truction. 

Emploi d'alliages d'étain d'une teneur en étain inférieure 
à 40 % pour revêtements de pièces de construction 
soudées el des fils de cuivre d'un diamètre supé­
rieur à 0,3 mm. 

/ 

' 
Soudure à 40 % d"étain et moins. 

IV. - ALUMINIUM, MAGNÉSIUM ET LEURS ALLIAGES 

Interdiction générale d'emploi de l'aluminium, du magnésium et de leurs 
alliages, même sous forme de placages et revêtements, pour toutes fa­
brications et tous usa&es. 

Y. - CADMIUM 

Emploi interdit pour la fabrication de tous les appareils électriques, même 
sous forme de placages et de revêtements. 

VI. - MERCURII 

te: Conjoncteurs de circuits de voies ferrées 

2° Conjoncteurs pour jouets ; 
S• Conjoncteurs d'horloges régulatrices. 

Emploi autorisé pour : 
1° Pièces conductrices de courant ; 
2° Enveloppes tressées pour câbles et conducteurs ; 
3° Réflecteurs pour projecteurs et appareils de rayon-

nement ; 
4° Pièces de raccordement et de fixation ; 
5° Fermetures de garantie ; 
6• Compteurs. 

Utilisation pour la fabrication des accumulateurs au cad­
mium. 

Conjoncteurs ne nécessitant que 30 gr. de mercure au 
maximum par contact. 

Conjoncteurs d'horloges régulatrices directement connec­
téés · à des appareils de mesure. 
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UneEXPOSITION 1 
à bas~e fréquence pour moduler éventuelle- CONDENSATEURS FIXES AU MICA. - Pr~ a. 
ment les oscillations de la première lampe 75 condensateurs et pièces de condensateurs 
par contrôle d'anode à la fréquence de 1.000 fixes au mica argenté ont été exposés sur 11D 
p : s environ. tableau. 

La fréquence est mesurée à la réception, Leurs capacités s'échelonnent selon les 1a-
soit par réception directe de l'onde modulée, leurs suivantes : 
soit par la méthode des battements entre 31), 100, 130, 140, 300 et 450 u.u.F, 
l 'onde du sign,al et celle émise par le fré- garanties avec une approximation de 5 pour 

Ce!te exposition des produits de ]'indus- quenccmètre. 100. Les capacités sont serrées entre deus 
trie française de !'Electricité et dr- la :ilé- L'étalonnage de l'appareil est maintenu flasques de carton bakélisés . Les connexions 
canique a été installée à l'instigation des des armatures, serties au moyen d'œiillets. 
Comités d'organisation de ces corporations et Il Il servent d'attache. 
inaugurée le 6 anil 19-11 au Petit-Palais F R A N c A I s E Co:mElŒATEURS AJUSTABLES. - Divers mo-
des Champs-Elysées, à Paris. C'~st, en quel- dèles de condensateurs ajustables sont pré-
que sorte, la réplique de l'c:qwsition du ma- , sentés sur socle de stéatite. Ils comportent 
tériel allemand, qui se tient déjà depui s plu- ■--------i!!lll!l!!lll!l!!i!!!•--------' l'emploi d'une lame de mica entre armatures 
sicun mois dans cc mème palais 11ational. -- métalliques et sont réglables par vis de ser• 
L'tntrée de la noU\·elle exposition est sur ~ rage. 
la façade arrière, avenue Dutuit. Elle y oc- CONDENSATEURS FIXES EN CARTOUCHES. -
cupe au rez-de-chaussée un \'aste hall sans supérieur à 1 /10.ûOO, compte tenu des jeux La grosseur de ces condensateurs dépend DOD 

fenêtres, avec éclairage indirect. mécaniques, des variations de la tension ou , 11~-------------------. 
L'objet de celte manifestation est de don- de la fréquence d'alimentation ainsi que des "I ·1 

ner un échantillonnage anonyme de ce que variations de température. A cette fin, l'ap- D E R A D I o 
l'industrie française est susceptible de pro- pareil est contenu, dans une cuve de bronze 
duire dans les trois domaines de i'électricité, fondu très épaisse et étanche renfermant 
de la radioélectricité et de la mécanique. un second bâti fondu sur lequel est fixé le • • . 

condensateur variable ainsi que les diffé-
Les stands dll Grollpe professionnel XYIII rcnts circuits. A noter que rotor et stator du 

des lndllstries radioélectriqlles condensateur variable sont taillés dans la 
masse. L'axe du rotor est terminé, à ses 

La radioélectricité occupe deux stands ins- deux extrémités, par des cylindres en stéa­
tallés pour le Groupe professionnel XVIII lite frettés à chaud. Pour éviter toute self­
des Industries radioélectriques, rattaché au inductance, la prise de contact sur le rotor 
Comité d'Organisation de la construction est effectuée par un frotteur sur bague. 
électrique. Ces stands groupent les échan- Un tambour principal gradué de o à 300° 
tillons les plus caractéristiques lies di n~rscs et un tambour auxiliaire gradué de O à 100° 
activités de cette profession, mais il ~st éd- permettent d'obtenir 3û.OOO points de lec­
dent que toutes les productions de cette bran- turc. 
che n'ont pu être représentées. i\ous allons La dérive de l'hétérodyne, très atténuée, 
passer en revue -:es différentes fahricatiuns. atteint 3.700 p : s pour une fréquence nor-

CHASSIS ET POSTES RÉCEPTEURS. - Un châs- male de 50.000.01)0 p : s, soit 7,2/100.000. 
sis récepteur, un poste de radiodiffusion L'ne série d'essais sur des fréquences de 
complet et un poste miniature ont été ex- 5 niégahertz, a montré que le fréquencemè-
po~és. tre permet d'apprécier une fréquence à 

Le châssis récepteur (Renard et l\loiroux) ± l/lOtl.000 près et de conserver dans le 
est celui d'un poste de luxe à changement temps un étalonnage de 1 / 10.000. La varia­
de fréquence de grand modèle, caractérisé tion de fréquence après échauffement est 
par un large cadran de verre de 45 cm. de inférieure à 1 kilohertz par 9°c à 50 mé­
longueur portant quatre lampes d'éclàira.!le, gahertz, Celle due à -une variation de ten­
Ses bandes de longueurs d'onde sont les sion de chauffage de ]a cathode cle 15 % est 
suivantes : de 1 kilohertz. La même variation de fré­

Bandes Limites de fréquences Llmll!s de long. d'or.des 
d'ondes en kilohertz en mètres 

o.c. 16.000 à 5.6110 18,60 à 53 
P.O. 1.510 à 534 1!)3 à 563 
G.O. ,10 à 150 732 à 2.0tlO 

La commande de la bande de longueurs 
d'onde est assurée par cordon. L'accord est 
obtenu par un condensateur variable à trois 
cellules monté sur bakélite à haute fré­
quence. La commande du condensateur est 
réalisée par démultiplicateur et gyroscope . 
Le poste est équipé au moyen de 9 tubes 
électroniques de la série transcontinentale 
(série rouge), comprenant une valve de re­
dressement et un trèfle cathodique à double 
sensibilité. 

Le haut-parleur est du type électrodyna­
mique et sa membrane a un diamètre de 
25 cm . L'alimentation par le courant alter­
natif du réseau est assurée au moyen d'un 
transformateur d'alimentation pré,-u pour 
quatre tensions et largement dimensionné. 

Le poste récepteur normal (Ribet et Des­
jardins) est également un changeur de fré­
quence à trois gammes d'ondes et trois L )U­
tons de réglage, présenté dans un coffret en 
bo is . 

Quant au poste miniatllre (Supergroom 
Radiah-a), il est renfermé dans un coffret 
en bakélite moulée. 

APPAREILS DE MESt:RE. - Cette catégorie 
d'appareils est représentée .par un ondemè­
tre à ondes très courtes (S.A .D.I.R.). li s'agit 
plus exactement d'un fréquencemètre de 
précision pour le contrôle et l'exploitation 
des émetteurs et récepteurs à ondes très 
courtes. Le coritrôle est effectué avec une 
grande approximation par une mesure de 
double pesée. On peut aussi se sen·ir du 
fréquencemètre pour la vérification du 
rayonnement d'un émetteur ou d'une an­
tenne et aussi pour apprécier la sensibilité 
d'un récepteur. 

Il comporte une oseillatrice à haute fré­
quence à montage Hartley et une oscillatrice 

quence est produite par une variation de 
21) % de la tension d'anode. Enfin une varia­
tion de 0,6 kilohertz apparait pour une va­
riation clc l'impédance du fecder entre l'in­
fini et zéro. 

Le poids de l'app-arcil complet est de 
100 kg. environ. 

LAMPES n'ËmssmN. - Deux lampes d'émis­
sion sont exposées. 

L'une est une triode de 2 m. de hauteur 
en\"Ïron, avec refroidissement par circulation 
d'eau (type 3.067-A L.111.T.). Cette lampe 
fonctionne sous une tension anodique de 
17.500 V avec un courant de saturation de 
101) A. Elle permet de dissiper sur l'anode 
une puissance m aximum de 160 kw à la 
fréquence maximum de 30 mégahertz 

O, = 10 m.). 
L'autre lampe (type 3814-A L.111.T.) est une 

triode refroidie par ventilation forcée. Cons­
truite pour une tension anodique maximum 
de 17 .51)0 V, elle possède un courant de satu­
ration de 3.6 A et une dissipation anodique 
ma)(imum de 2,5 kw sur ta fréquence maxi­
mum d 'utilisation de 150 mégahertz 

O.= 2 m.) . 
LA~IPES DE RÉCEPTION. - Un jeu des pri~­

cipales lampes de réception de la série ame­
ricaine a été exposée. Ce sont soit 11cs··tubcs 
métalliques, soit des tubes de la série « mé­
tal-verre » (6Ki.MG, 6E8~1G), soit enfin des 
tubes en verre : 25L6G, et 6V!lG pour les 
am1Hrneateurs de puissance ; 25Z6G et 
5Y3G comme val-ves de redressement ; enfin 
un « trèfle cathodique " à double sensibilité 
6AFiG . 

A signaler un tableau de présentation de 
divers. types d'anodes cle lampes de récep­
tion, du type plat ou cylindrique, en métal 
nu ou peint en noir pour accélérer au maxi­
mum le rayonnement. 

PIÈC.ES DETACHEES. - Bien que peu éten­
due, l'exposition comporte un échantillon­
nage à peu près complet de toutes les piè­
ces intéressant la fabrication radioélectri­
que et que nous allons examiner rapide­
ment. 

seulement de leur capacité, mais de le11r 
tension de service. Voici le tableau des prin­
cipaux condensateurs en cartouches : 

CAPACITÉ TENSION D'ESSll --en picofarads en centimètres en volts 

111 100 1.500 
15.000 13.51.lO 1.500 
30.000 27.000 1.501) 

100.001) 90.000 1.500 
500.000 450.ûOO 1.500 
100.001) 90.000 i50 
500.1)00 450.000 750 

CONDENSATEURS ÉLECTROCHIMIQUES POLARI• 
&És. - Les condensateurs exposés ont les 
valeurs suivantes : 

CAPACITÉ TENSION D'ESSAI 
en microfarads en ,•olts 

5 50 
10 51) 
25 50 
50 50 
25 150 

A noter que les deux derniers condensa• 
teurs de cette série ont la même grosseur, 
la diminution d e capacité étant compensée 
par l'accroissement de la tension d'essais. 

Co:snE:ssATEll11s \"AHIABLES. Plusieurs 
types de ces condensateurs à commande uni­
que sont r<' présentés . Ils comportent deux · 
ou trois éléments cle capacité montés en cel­
lules séparées sur le mème axe. L'isolement 
est assuré ent,·c les deux armatures par des 
bàtonnets en st,'alile . La fixation est assu­
rée par J"inlcrmédiairc ile pastilles d'amortis­
sement en caoutchouc (.\réna, Eln'co). 

Un modèle de condensateur isolé à la ha• 
kélil<• pour haute fréquence est monté avec 
commande par cordon. Son cadran lumineux, 
rie pditcs di11H•11sim1s (4 cm. X 11) cm.) porte 
néanmoins trois band es d"ondes (O .C., P.O. 
et G.o.,. (Elvéco). 

RÉs1sTA:<Cf:s. - Ces pièces en forme de 
cartouches ~ont ch- deux sortes : 

1 ° A cuuchP conductrice, pour les valeurs 
suh·antes : 

0,25 w 
05 
1. 

1,5 w 
2 
3 

2° A fil r ésistant bobiné pour 2, 4 et 10 w. 
Cn tableau mural présente cndron 500 ré­

sistances a~fllomérées cl bobinées dont les 
valeurs s'éc-hclonncnt entre 5, 10, 15, 20, 30, 
50, i5, 100, d 120 watts. Ces résistances 
sont différenciées par le code des collleurs, 
couleurs qui sont peintes sur le corps, sur 
les bouts d sur nn point au milieu de la ré­
sistance (Ha diohm). 

13oBI:<A(iES ET BLOCS OSCII,LATEt:ns. - Di­
vers bobinage, c11 nid d'ahcillc de diamètres 
divers et en fils de grosseurs différentes sont 
exposés, ain 5i que des noyaux de fer agglo-



méré poùr haute et moyenne fréquence 
Un transformateur à moyenne fréquence est 
présenté en coupe dans son blindage. Les 
bobinages sont montés sur tube en trolitul 
et les condensateurs ajustables sur socle en 
stéatite. Les bohincs < mignonettes » sont 
accordées par des condensateurs au mica de 
190 et 1D5 µ_,,.F. 

Dans 1cs blocs d'accord pour haute fré­
quence, les bobines des diverses bandes (O.C., 
P.O., G.O.) sont parfois montées perpendi­
culaireme~t sur panneau de bakélite, d'au­
tres rnontees sur tubes en carton. Les com­
mutateurs ont leurs plols sertis sur disque 
de bakélite. . 

Deux blocs d'accord plus importants por­
tent 15 groupes de bobines pour les trois 
bandes. Les diYcrs ensembles de circuit 
accordés sont séparés par des blindages. Les 
bobines à ondes courtes sont rnontfrs sur 
cylindre de trolilul. L'isolement entre les 
supports de bobine et la masse est assuré 
par des pièces en bakélite. Un autre modèle 
entièrement paraffiné comporte Iri conden­
sateurs ajustables cylindriques. (La Préci­
sion électrique). 

COMMUTATEURS. - En dd1ors des blocs 
d'accord, des commutateurs séparés sont 
aussi expost's. Ces commutateurs à haute 
fréquence comportent t•n général 2 galettcs 
en bakélite portant chacune lû contacts 
disposés en couronne à la périp).1C:·ric. 

.-\ signaler un commutateur à 20 plots pour 
basse fréquence, avec frotteur constitué par 
trois lames de bronze indépendantes 
(Dyna). 

POTENTIOMÈTIIES. - Deux potentiomètres 
rotatifs au graphite sont exposés. Leurs ré-

sistances, insé.rt\es entre trois prises, ont 
des valeurs maxima de 50.000 et 501).000 ohms 
respccti 1·ement. 

BoBIXES DE FILTI\AGE A BASSE Fm\QVEXCE. -
Ces bobines, dont l'induçtance s'élève à plu­
sieurs henrys ou plusieurs dizaines de hen­
rys, sont à noyau feuilleté comme les trans­
formateurs à basse fréquence. Les résistan­
ces sont de 3,,ü ohms pour certaines ayant 
un noyau feuillelé et blindé. 

TR4XSF0ll)UTirnns n'ALBŒXTATION. - Ces 
transformateurs sont pré,·us avec 4 prises 
mo11LC:·es sur plaque en bakélite pour 110, 
130, 220, 250 \'. 

PICK-UP. - Cet appareil électroacoustique 
est représenté par un modèle entièrement en 
matière moulée ayec cordon à deux conduc­
teurs ét,1més sans caoutchouc et potentiomè­
tre réglable. 

JIANIPULATEUR. - Le manipulateur exposé 
est du type normal, monté dans un blindage 
métallique qui ne laisse à dé cou vert que 
le boulon isolant. Le couvercle amoYihlc est 
maintenu bloqué par contre-écrou (Dyna). 

11.ÈCEP;rEL'R DE TÈ!.ÊVISION, - Le poste ex­
posé par Emyradio (système Barthélemy) est 
celui qui deYait être présenté au Salon de la 
Hndio de septembre 1939. Il se compose de 
deux chùssis entièrement séparés, mais jux­
tapos<'s dans la même ébénisterie : à gau­
che du panneau, l'image apparait à traYcrs 
une fcnètre de 36 cm. de largeur cnyiron 
sur le fond du tube cathodique. li. droite 
se troun, l'ouverture du haut-parleur, sur­
montée d'un cadran portant les trois bandes 
de féquences de la radiodiffusion, de 12 à 
2.500 de longueur d'onde. 

Le réglage de l'image est opéré au moyen 
de deux boutons, qui commandent respecti­
vement la brillance et le contraste de . 
l'image. 

La sonorisation de la vision (onde de 
7,1;; m.) est commandée 11ar un unique 
lwulon, les ti-ois autres serYant à la récep­
tion de la radiodiffusion en général. Le com­
mutatc-ur de gammes d'ondes est placé sur 
le côlé. A l'inléricur de l'appareil, cinq bou­
tons auxiliaires règlcnl respccliYemenl, la 
stabilité des lignes, la stabilité de l'image et 
la conecnlrntion du spot. D'ailleurs ces cinq 
réglages doin·nt être faits une fois pour 
toutes .lors de l'installation de l'appareil 

• et de son antenne. 
Panni les particularités intércs,anfr,s de 

l'appr,reil, signalons l'emploi du multipli­
call ur d'électrons, la Jin esse du spol telle 
que l'œil sépare facilement les 5(),) lignes 
de l'image, l'éclat de 8 lux de l'écran ren­
dant possible la réception en salle frlairée, 
la qualité définie par une bande passante 
de 3 mégahertz, supérieure à celle des meil­
leures émissions (2,5 mégahertz), le régl:lge 
automatique de la teinte de fond de l'image, 
la sensibilité maximum de 0,5 mV permet­
tant la réception stable à 100 km. de Paris, 
la sm,orisalion sur ondes très courtes réali­
sée par un amplificateur spécial dans le châs­
sis de télédsion. 

En conclusio11, celte exposition donne une 
intéressante réduction de tout ce que produit 
l'industrie radioélectrique française et, par 
là même, tient de~ promesses de ses réalisa­
teurs. 

Major WATTS. 
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SUPPORT POUR FUSIBLE 

On a souvent intérêt à avoir 
en cas de court-circuit une rup­
ture brusque du circuit par les 
fusibles protégeant chaque par­
tie de l'installation de façon à ne 
pas provoquer la fusion du fusi­
ble général. 

Voici une féalisation simple 
d'une support de fusible. Il est 
constitué par deux ressorts mon­
tés sur un support en matière 
isolante où ils sont maintenus par 
des vis en même temps que les 
extrémités du conducteur sur le­
quel le fusible est placé. Ces res­
sorts sont terminés par de petits 
crochets auxquels s'attache le fu. 
sible dont la section est détermi­
née par le courant maximum de 
fonctionnement normal. 

Avec ce dispositif, lorsque 
par suite d'un court-circuit ou 
d'une surcharge exagérée le fu. 
sibl.., s'échauffe, sa résistance à 
la traction diminue. La rupture 
électrique est donc de ce fait plus 
rapide car elle est doublée par 
la rupture mécanique. 

COMMENT ANTIPARASITER 
UNE PERCEUSE ELECTRIQUE 

Les « chignoles > électriques 
produisent des parasites assez vio­
lents à cause du régime imposé à 
leur moteur. On peut néanmoins 
obtenir un bon filtrage à l'aide 
d'un condensateur double placé à 
l'entrée des fils du secteur dans 

médiane au bâtiment de la per­
ceuse. 

Il faut prendre certaines pré­
cautions avec les perceuses élec-
1' appareil et en reliant la prise 

triques, car elles peuvent être uti- l'on intercale un condensateur de 
lisées en des endroits où on les protection pour éviter tout dan­
manœuvre avec la possibilité ger, on consaste que l' antiparasi­
d' être relié à la terre (sol humide, tage est bien moins efficace. Il 
réparation extérieure, etc ... ). Si faut donc mettre à la terre la. 

,-----------------------------. masse de la perceuse. Cette con­

L'EXCLUSIVITÉ 
P-E 

EST 'UNE GARANTIE 
DES VfNTES 
fRiSENTES 11 FUTURES 

~ 
DEVENEZ L'AGENT DE CETTE MARQUE 
DE QUAUT~ EN FAISANT PARVENIR DES 
RfFÉRENCES DE TOUT PREMIER ORDRE 

7 

dition est du reste imposée par la. 
réglementation actuelle sur les ap,, 
pareils électriques portatifs. • 

MESURE DE LA PUISSANCE 
DE SORTIE 

Pour mesurer la puissance de 
sortie d'un récepteur ou d'un am­
plificateur on déconnecte la bo­
bine mobile du haut-parleur et 
l'on met en parallèle avec le pri­
maire du transformateur une ré­
sistance dont la valeur correspond 
à la résistance de charge indi­
quée pour la rlampe finale. En­
suite on insère aux bornes de cette 
résistance un voltmètre alternatif 
en série avec un condensateur de 
2 MF très bien isolé. 

On obtient la puissance W de 
la fonnule ci-après : 

V" 
W=­

R 
V = tension lue sur le volt­

mètre; 
R = résistance de charge. 

POUR VERNIR LES EBENISTERIES 

Voici la composition d'un ver­
nis pouvant servir avec succès à. 
vernir les ébénisteries des réêëp-
teurs : · 

On· fait simplement dissoudre 
500 frs de gomme laque blanche 
dans un demi-litre d' alèool. La 
seule chose à recommander est de 
ne faire, en aucun cas, chauffer 
ce mélange. 

Page 10 e ~ Haut-Parleur e N° 739 



COMMENT est répartie la matière première 
pour les besoins de la construction radio et électrique 

La matière prcm1ere est ré11'hrtie selon un attrihué actuellement à la construction élec- nes) les flls et câbles (fils guipés et émail­
certain nombre de règles qui tiennent compte triqu~ est de l'ordre de '5.700 tonnes par lés). 
des principes suinrnts : mois, dont 2.400 tonnes pour le Comité d'or- C<'pcndant ces contingents mensuels de 

On distingue d'abord deux sortes de con- ganisation de la Construction électrique cuivre ne sont valables que jusqu'au i-• juil­
sommateurs tic matières prcmit•res : les propr<·m<•1it dit et 3.31)0 tonnes pour les let 1941. A partir de cette date, on ne pourra 
consommateurs essentiels et le public. « porteurs de contingents finaux » (S.N.C.F., plus utiliser que du vieux cuivre, c'est-à-

Les co11som111ale11rs essentiels, qui sont P.T.T., etc ... ), au lieu de 12.000 tonnes en dire du cuivre obtenu par voie de récupéra­
J"Etat d les grands senices publies, SS.C.F., rn:l8. tion. A cette époque, il sera donc préféra­
P.T.T. et autres, procurent aux construc- Ainsi la construction électrique se trouve hie d'avoir plutôt recours à l'aluminium. ' 
leurs les hons d'achat de métal ou les li- ainsi Jimit,·c en principe à 40 pour 100 en- Comment est faite la répartition du mé-
ccnces de transfert. Yiron cl(• ses hesoins pour 1!):l8. ta! entre les divers constructeurs ? La ques-

Pour l:t fourniture au puhlic, ks hons Toutefois, comme ks autorités d'occupa- tion est délicate, et cela d'autant plus qu'il 
d'achat de maliè·r,• p1·cniiè·re sont altrihu,•s lion accordent des allocations supplénwn- n'y a pas assC'z de métal pour satisfaire à 
par k Comité d'Oganisalion, qui rc~oit un taire~ pour les travaux qu'elles comman- toutes les demand<'s. On présume que les 
contingent déterminé, et en fait la ré·parli- dent, la Construction électrique disposerait, pouvoirs publics auront leur mot à dire 
tion entre ses n·ssorlissants. outre le contingent de l'O.F.F.A., d'environ dans la répartition du métal entre les grou-

Le bon de mél11/ ferr1'11.r, par ('Xemple, se tiO à (i;i % de sa consommation de l!J38. JlCs prof<'ssionnels, en tenant compte d'un 
prés<•ntc sons la forme d'une sorte de bilkt Pour ks mé/,111;1; 110n ferreux, la situation ordr~ de priorité à fixer. li appartiendra cn­
rle banque ou de ch&qn<' imprimé• par J'Of- est moins bonne. suite à chaque groupe rle déterminer la ré­
fice ùcs fers, fontes et aciers (0.F.F.A.). (:',,st En fait d'11l11mi11ium, la distribution partition entre ses membres au prorata de 
une monnaie 11111/i<'re, pour !(• change• de Ja- comnH·nce seulement à êlI·e faite. leurs besoins, en faisant état des comman­
quclle on peul se procun•r des coupures di- Pour le c11i1>:-e, la notion de conlingC'nt des passées par les administrations et de 
visionnaires par l'intl·rmé·diairc d'un bu- final est remplacée par celle d'acheteurs l'utilisation possible de produits de substi-
JtCau rle ehang,•. prinl'ipaux S.N.C.F., P.T.T. et autres qui al- tution et succédanés. 

Pour la répartition, on distingul' les mi'- trihul'nt <'n\·iron 281) tonnes par mois à la En ce qui concerne les vernis isnllfnfs 
t,111.r ferreu.r /f,•1·s, fontes l'i aciers) et les · construction électrique. Comme le Comité u.filisi'.•s en électricité, l'approvisionnement 
métaux non ferrt'11.r, qui sont tous les au- d'organisation en reçoit de son côté environ est difficile par suite du manque d'huile de 
tres : cuivre, nickl'I, aluminium, plomh, 200 tonnes, on peut compter sur un total de lin et de produits de remplacements. Tou­
zinc, etc ... et jusqu'aux plus pr,·cicux et 480 tonnes par mois pour la construction tefois la fabrication des vernis isolants sera 
aux plus rares, il'ls que or, argent, tung- électrique. réglementée dans la construction électrique 
slène, molybdène ou rubidium. Dans le contingent du Comité d'Organisa- et un contingent sera réservé à cette corpo-

Le contingent total en mélt111.r ferre11:r tion figurent pour moitié en\'Îron (100 ton- ration. 

'''''''"''"''''''''''''''''''''''''~"''''''''"''''''''''''''''''''"'''~'''''''''''''''''''"'''''''''''''''''''"''' 
Dans quelle nwsure les mobi­

lisés et les- réfugiés, qui ont é·ti· 
privés pendant de longs mois de 
l'usage de leur radiorécepteur, 
sont-ils tenus d'acquitter la taxe 
radiophonique ? 

La question était. cont rove1·s,•c 
jusqu'au jour où elle fut défini­
t. t ' l. 1 I . 1 28 n·cmen reg ce par a 01 'li ' ja11Yier et le décret dn 7 frvricr 
1!)41, publi{>s au Jo11r1111l Officiel 
du 2 mars 1941, que nous allons 
rapidement analyser. 

MORILISÉ~. - Pour ks mobi-
lisés, la taxe est réduite en fonc-
tion rle la dun'c de présence 
IOUS les drapeaux. 

Les affectés spéciaux et les re-
quis civils ne sont pas habilités 
à bénéficier de celte faveur. 

D'ailleurs cette mesure n'est 

Réduction Reliquat 
de ta,u ô: p11yer 

1/3 60 fr. 
2/3 30 fr. 

Totale 0 

REDUCTION DE LA TAXE 
RADIOPHONIQUE 

ies évacués, réfugiés et repliés 
ayant réintégré leur domicile ne 
peut être consentie que pour les 
récepteurs inutilisés au cours de 
l'absence et pour lesquels l'admi­
nistration de la radiodiffusion 
nationale a délivré une "dispense 
provisoire de paiement à la suite 

Pour les mobilisés 
et les évacués 

1· accore l'C qllt> Sl e recep eur 11 a 
pas été utilisé pendant la pré-
senre de l'intére.s.sc' <lllX arrnées. 
Celle prl'Sl'llCC doit d'ailleurs 
,'Ire jus.lifi,·e par un certificat dé-
li\T{>, soit par le chef de corps, 
soit, à_ cll-1:aut. le maire ou le par 
co111nussa1rc de police. 

EvAc1·f.:s, Hf.:Ft:mfls, REPLIÉS. -
Comme les mobilis{>s, les é.va-
cués, réfugi,•s et repliés ont rl1·oit 
à une réduction de taxe radio-

·phonique. 

Duree d11 serl)ice 
sous lrs drapeau.r. 

4 à 8 mois 
8 à 12 mois 

Plus de 12 n1ois 

y a 1cu pour Ill •rcssc e 
demander au maire du lieu de re- d'une demande déposée au bu-

maire de reau de poste entre le ie• sep-

Il r l'" té . d 

pli ou, à son défaut, au 
la résidence actuc lle, un cerlifi- tcmbre 1939 et le i-• novembre 
cal d'absence qui doit être adressé 1940. 

Les prisonniers, évacués, rl-service cle la ra,!io(!iffusion au 
nationale, sayoir à Paris, pour Cugiés et repliés qui n'ont pas eu-

la zone occupée et à Toulouse core réintégré leur domici.le peu-
vent encore demander cette dis-

pour la zone non-occupée. pense. Ces mesures ,d'exception 
DISPENSE PROVISOIRE DE PAIE- ne doivent en rien changer la 

MENT. - La réduction de taxe ,Jale de mise en recouvrement des 
concernant tant les mobi,lisés que taxes radiophoniques. 

1 

Réduction Reliquat Durée de 
de taxe d payer l'absu1ce 

1/3 61) fr. Supérieure à 6 mois 
Supérieure à 9 mois 2/3 30 fr. 

Totalité 0 SupérÏ<'ure à 1 an 

.• ,11111111111111111111111 

,-----------~-----~ : Je soussigné : 1 
1 Nom ____________ 1 

1 
Adresse _____________ _ 

(écrire très lisiblemwt) 

désire souscrire un abonnement de un 
au journal " Le Haut Parleur " 11 l. 

Inclus un mandat de . ..••... francs. 

an 

S19nature 1 

1 
1 
1 

1 ( 1) Zone occupée 40 fr. 1 I Zona non occupée 45 fr, 1 
1 

L-•••••-••••••••••• 

1 



PHILIPS 
COMMUNIQUE 

• 
la S. A. PHILIPS "Eclairage et Radio" 2, Cité 

Par ad i s, Paris, ra pp e lie au pub I i c q u' e Ile poursuit 
la fourniture de tous les produits de sa Marque : lampes 
et appareils d'éclairage, postes récepteurs, tubes et 
accessoires de T. S. F., tubes émetteurs, appareils de 
mesure, matériel de cinéma, équipements pour soudure 
à l'arc, articles électro-ménagers, etc ... 

le souci de maintenir intégralement la qualité qui a fait 
la réputation de . PHILIPS impose actuellement des diffi­
cultés particulières pour l'approvisionnement en matières 
premières, spécialement en métaux rares. 

les vieilles am poules d'éclairage, les tubes de T. S. F., 
les postes, les haut-parleurs ou accessoires de Radio hors 
d'usage contiennent des parties métalliques que l'industrie 
peut récupérer. 

Nous prions instamment le public, dans son propre intérêt, 
de bien vouloir collaborer, pour cette récupération, avec 
les Revendeurs PHILIPS. 

En vidant vos tiroirs et vos greniers des vieilles ampoules 
et du vieux matériel Radio, vous aiderez votre Revendeur 
à vous livrer plus rapidement le Poste PHILIPS que vous 
lui avez demandé. 



La question s'est posée récem­
ment de savoir si oui ou non il est 
possible de se servir actuellement 
des radiorécepteurs sur véhicules, et 
principalement des postes-auto, Nous 
allons donner toutes précisions à ce 
sujet, ainsi que la réglementation à 
observer. 

L'USAGE DU POSTE-AUTO être frappé de pénalité pour défaut 
ds dé:laration de son poste-auto 
au service de la radiodiffusion, con-EST A NOUVEAU AUTORIS~ 

->,..';,,,,,,,~~;.~~;;;;.;;;;;;;;,,,,,,~~~~~;;;;;;;;;;;;,,,,,,,~;.~,v. formément au décret du 27 fév6er ., • 1940. 

Avant la guerre de 1939, l'utilisa• 
tion des postes-auto était libre et 
soumise seulement aux pr<"Jscript:oos 
définies pour tout récepteur de radin­
diffusion : à savoir la déclaration au 
bureau de poste et le paiement de 
la taxe annuelle (alors fixée à 50 fr.), 

p. 475) a atténué les prescriptions 
de l'article 3 du décret du 15 no­
vembre 1938, lequel a été remplacé 
par le texte suivant : 

« Les postes radioélectriques pri­
vés de réception sont laissés en prin­
cipe à la disposition de leurs déten­
teurs, dans les mêmes conditions qu'en 
temps de paix. Toutefois, pour ce qui 
concerne les postes récepteurs instal­
lés à bord des véhicules, le proprié­
taire du véhicule est tenu d'en faire 
la déclaration à la préfecture de son 
département. » 

En principe, le propriétaire de la 
voiture doit aussi souscrire au service 
spécial de la taxe de l'Adm,nistro­
tion régionale de la radiodiffusion 
nationale une déclaration de p,).te­
auto, en application du décret du 
27 février 1940. 

Ainsi la responsabilité de l'audi­
teur, engagée vis-à-vis de la préfec­
ture, est dégagée eu égard au ser• 
vice régional de la radiodiffusion. 

Réciproquement, la préfecture re­
çoit du service régional de la radio­
diffusion l'ampliation des procès-ver­
baux dressés par les agents de con­
trôle en application des presc•iptions 
des décrets des 27 février 1940 et 
27 janvier 1941, de mêms que tout 
ce qui intéresse la circulation des 
véhicules de radiorécepteurs. 

La loi sur l'organisation de la na­
tion en temps de guerre avait prévu 
la suspension du libre usage de tous 
les radiorécepteurs. Et spécialement 
en ce qui concerne les postes-auto, 
leur montage et leur exploitation 
avaient été interdits depuis la guerre, 
tandis que l'usage des autres récep­
teurs de radiodiffusion restait libre. 
On comprend d'ailleurs cette limita­
tion, qui avl!it parfaitement raison 
d'être. 

Depuis l'armistice, un fait nouveau 
s'est produit. Le décret du N' jan­
vier 1941 (J.O. du 30 janvier 1941, 

Il y a donc lieu, pour tout pos­
sesseur de poste-auto, aux termes de 
cette prescription, d'en faire la dé­
claration à la préfecture de son dé­
partement, cette déclaration devant 
mentionner, entre autres renseigne­
ments, le signalement complet de la 
voiture, son numéro d'immatriculation 
et sa marque. 

Toutefois, une note de service du 
secrétaire général à l'Information et 
du secrétaire général pour la Police, 
en date du 18 février 1941, tout en 
rappelant la stricte application des 
dispositions réglementaires r.cncer­
nant les postes-auto, indique une in­
téressante simplification des formali­
tés à remplir. 

Désormais, la préfecture de chaque 
département communique à la direc­
tion de la région radiophonique dont 
elle dépend les noms et adresses des 
possesseurs de postes-auto, ainsi que 
le signalement du véhicule. 

L'auditeur ne peut plus désormais 

Les relations entre l'administration 
pcil'edorale et le service de la ra­
dicrliffusion sont établies sur !a base 
dCI la division de la France en ré­
gicns radiophoniques, division qui a 
étii nouvellement définie par le dé­
cret du 29 novembre 1940 (J.O. du 
30 novembre 1940), tenant compte 
du partage de la France par la 
ligne de démarcation entre zone oc­
cupée et zone non occupée. 

NOUVEAUX PRIX DES MATIERES PREMIERES 
ET PIICES D!TACH!ES POUR LA RADIO 

: : ;; (Extraits du Bulletin officiel des Services des Prix des 2, 9 et 16 mai 1941) 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Carbure de calcium : 2.205 francs par tonne 

+ 225 francs pour le carbure rapide. 
Caoutchouc manufacturé : Hausse de 3'1) à 

6 7 % selon articles. 
Caoutchouc régénéré : 7,25 à 16,77 francs 

par kiJo selon qualité, 
Catgut : Hausse 20 %. 
Cire gaufrée : 57 fr.jkg. au détail, taxes com­

prises. 
Cire d'abeilles des colonies : Madagascar : 

32 francs le kilo. 
Afrique : 34 francs le kilo. 

Coke pour gazogène : 140 francs le quintal ; 
18 francs le sac de 10 kilos. 

Colle végétale en poudre : 9,80 à 14,20 le 
kilo, selon qualité, 

Colle végétale en pâte : Hausse 3,27 fr./100 
kilos par 100 de fécule. 

Condensateurs électriques : Hausse 23 % 
pour c-ondensateurs au papier de moins de 
5 kVAR ; 25 % pour plus de 5 kVAR. 

Couleurs en poudre : 
Jaune de chrome : 13 fr./kg. 
Jaune de zinc : 13,60 fr./kg. 
Oxyde de chrome : 26,30 fr./kg. 
Bleu de Prusse : 33,4ù fr./kg. 
Bleu de cobalt : 191,60 fr./kg. 

Ebonite : Hausse 30 pour lù0 

CONSTRUCTEURS 
Ne manquez pas de nous signaler toutes vos 

nouvelles fabrications, non seulement pour 

maintenir votre bon renom, mais aussi pour 

tenir au courant les techniciens de la radio qui, 

tous, lisent « Le Haut-Parleur ». 

t.'lastique (fils) : Hausse 42,5 pour 100. 

Etoupe : 4.850 à 5.80'1) fr. la tonne selon 
qualité. 

Ficelle en papier (en pelotes de 100 mètres): 
• N• 1 (0,3) 1 kg = lù0 m. Résist. 40 kg : 

25,99 francs. 

N• 2 (0_,6) 1 kg = 200 m. Résist. 20 kg 
27,29 francs. 

N° 3 '(1,2) 1 kg = 4'1)0 m. Résist. 10 kg 
29,48 francs. 

N• 4 (2,4) 1 kg = 800 m. Résist. 5 kg 
32,50 francs. 

Galalithe (Bo~tons et isolants) 
pour 1eo. Hausse 1!J 

Gaz comprimé pour traction : 1 fr. 75 par 
mètre cube. 

Gel de silice : 5 fr. 40 par kilo. 

Instruments de précision : Hausse 24 p. 10ù. 

Jute : 13 fr. 663 par kilo. 

Piles électriques : Hausse 10,5 % sur la vente 
au détail. Prix maximum de 4 fr. 20 pour 
la pile normale de lampe de poche. 

Poudre à mouler : 18 fr. 50 kg nu départ. 

Résines phénoliques : 19 fr. 70, kg nu départ 

Sacs en jute et papier : 6 fr. !J7 à 13 fr. 50, 
selon qualité et dimensions. 

Sisal : 6.'iù0 à 7.300 frs la tonne, selon qua­
lité. 

Savon en poudre à 12 % : 644 fr. 60 le quin­
tal, départ usine ; 2 fr. 40 la boîte de 
250 grammes. 

Sm,on de ménage à 30 % ; 563 frs le quintal, 
départ usine. 

Transformateurs électriques (refroidis par 
huile) : Hausse de 18,5 %. 

Verre creux mécanique (isolateurs) : Hausse 
30 %. 

ris en acier : Hausse 22 % 

Vient de paraitre : 

LA LAMrt 
Dl: RADIO 

par Michel ADAM, ingénieur E.S.E. 

Toutes les lampes de T.S.F. 
en un volume. 

Théorie élémentaire des lampes: 

Emission électronique, diode, triode, am-i plification, détection, réaction, oscillation, 
émission des ondes, modulation, réception. 

Etude pratique de la diode à la triode­
hexode : 
Electrodes, connexions, culots, série eu­

ropéenne, série américaine, « verre », « mé­
tal », «métal-verre ». 
Lampes spéciales: 

Emission dirig8e, ém1ss1on secondaire, 
tubes à onde~ courtes, lampes-glands, indi­
cateurs d'accord lampes électromètres. 

Normalisation des !ampes applicable au 
I"' iuillet 1941. 

Dénomination des lampes. 1 
~;~;;:~,·~;;;:;;;;;·;~ ,;;;:;:;::;,:;t- s 
Symboles schématiques : culot, brochage, 

connexions. 
Tableau de correspondance des lampes. 
Monographie des 22 types de lampes nor­

malisés. 
Index alphabétique des fermes techniques. s 

1 
Un volume (21X16 cm.) de 272 pages, 

avec 431 figures, schémas, courbes carac­
téristiques et 50 pages de tableaux, indis­
pensable au radiotechnicien. 

Broché, prix: 65 fr. - Franco: 69 fr. 

aaaaooaao~~aaaaco.l 
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Statistique des stations 
de radiodiffusion 1941 

En dépit des parturbations actuelles, 
l'Union internationale des Télécommu­
nications, dont le siège est à Berne, 
continue à travailler avec sérénité. Elle 
vient de publier une statistique com• 
piète des stations de radiodiffusion. 

Ces stations sont, à la surface du 
globe, en nombre considérable: 36.463, 
aux termes mêmes de cette statisti­
qus. Ce qui ne veut pas dire qu'il 
soit possible à un récepteur quelcon­
que de capter toutes leurs émissions 
- fort heureusement d'ailleurs. Il n'y 
aurait pas de sé lectivité, il n'y aurait 
pas de cadran d'appareil susceptible 
de résoudre ce problème ! Et puis par, 
mi ces stations, il y en a un certain 
nombre qui ne font que de la télé­
graphie, et cela ne passionne pas les 
auditeurs ! 

Il est intéressant de connaitre la 
rapport qui existe entre le nombre des 
stations et la longueur d'onde sur la­
quelle elles émettent. Le bureau da 
Berne vient précisément de faire ce 
classement qui est le suivant : 

Nombre de Longueur d'onde 
stations en mètres 

371 30.000 à 3.000 
4.393 3.000 à 545.~ 
2.335 545,5 à 198,e 
3.330 198,8 à 100 

10.351 100 à 50 
13.711 50 à 15 

1.015 15 à 10 
904 10 à 1 

20 Moins de 1 

Les ondes les plus longues sont 
celles de Varsovie, les ondes les plus 
courtes sont celles de la liaison par 
ondes centimétriques ( 18 cm. de lon­
gueur d'onde) entre Lympne et Saint­
.Inglebert à travers la Manche, 

La statistique permet de vérifier que 
le nombre de stations croît avec la 
fréquence, au moins entre 50 et 
30.000 m. de longueur d'onde. Il y 
a un maximum entre 3.000 et 545,5 m., 
correspondant aux émissions de radio­
diffus ion sur ondes moyennes. Le maxi­
mum est atteint pour la l-.nde des 
ondes courtes entre 15 et 50 m. Mais 
au-dessous de 15 m., le nombre d es 
stations décroît rapidement. Dans la 
bande < décimétrique », on n'en 
compte guère que 20 en service per­
manent. 

Quant aux stations de radiodiffu­
sion, on en compte 2.500 dans le 
monde entier, ca qui n'est pas négli­
geable. 

LA PRODUCTION FRANÇAISE 

DE L'ENERGIE ELECTRIQUE 

En 1923, la consommation fran­
çaise de l'énergie électrique était 
de 7.500 millions de kilowatts-heure ; 
en 193 7, ce chiffre s'éleva à 18 . 160 
millions. 

Les installations en cours vont per• 
mettre d'augmenter cette production 
de 4 milliards de kilowatts-heure, bien 
qu'on ne mette en exploitation que le 
quart des ressources hydroélectriques 
du territoire. 

CHERCHEZ-VOUS UNE SITUATION DANS LA RADIO? 
(Suite de notre page 2) 

Recrutement de quatr·e-vingts opérateurs 
radioélectriciens stagiaires 

Un concours est ouvert pour le re­
crutement que quatre-vingts opéra­
teurs radioélectriciens stagiaires, pour 
le Secrétariait d'Etat à !'Aviation, avec 
échel le de traitements de 11 .000 à 
20.500 fr. Au traitement s'aioute une 
indemnité de technicité de 2.500 fr., 
l'indemnité spéciale temporaire et, le 
cas échéant, l'indemnité de résidence 
ou la maioration coloniale et les al­
lo•;alior.s familiales . 

i..'cmplu'. de chef de poste radioélec­
tricien est attribué par voie de con­
cours, puis par voie d'avancement ce­
lui de chef de poste radioélectricien 
principal ( traitement de 19 .000 à 
33.000 fran cs). 

Les opérateurs radioélectriciens peu­
vent être affectés indifféremment dans 
la métropole, en Algérie, en Tunisie 
ou au Maroc. 

Les épreuves sont passées dans les 
centres de Paris, Clermont-Ferrand et 
Alger. Les épreuves pratiques com­
menceront le 21 juillet 1941. 

Les épreuves de lecture au son et 
de manipulation sont éliminatoires. 

Les candidats doivent être français 
et aryens , agréés par le secrétaire 
d'Etat à l'aviation, âgés de 21 ans 
au moins et de 30 ans au plus au 
1•' ianvier 1941. Cette limite d'âge 
est reculée d'un temps égal à la du­
rée des services antérieurs, civils ef 
militaires, ouvrant droit à la retraite, 
et d'un an par enfant à la charge des 
candidats pères de famille, mariés 
ou veufs. Ils doi vent enfin être recon­
nus physiquement aptes à l'emp loi et 
indemnes de toute affection tubercu­
leuse 

Les dossiers de ca;didatures doivent 
être adressés avant le 21 juin 1941 
pour la zone occupée, au chef du dé­
tachement parisien de !'Aéronautique 
civile, 35, rue Saint-Didier, Paris-16'. 
Pour la zone non occupée, du direc• 
teur du Service des Télécommunica­
tion, 25, boulevard Gergovia à Cler­
mont-Ferrand, qui fourniront tous ren­
seignements utiles et le programme 
des épreuves contre un timbre pour 
la réponse. 

TOll/1111 
L 'OUTILLAGE 

D UJllllllllfflllillnm1111111m11111111111m1111111111m11m1~nmmmlDIIIII 

DtPAMMEUR 
BERCEAU DE 
MONTAGE ET 
DE DtPANNAGE 

FERS A SOUDER 
ré1ictonce 1ur stëotite, 
-GARANTIS UN AN-

PERFORATEURS 
ET TRIPANS 

- TROUSSE -
D'OUTILLAGE 

- Chh en tube -
Tournevia à padding 
- Clés à trimmer -
Perforateurs et !répons 
Grip . fils - Pick - fils 
Clés flexibles, etc., etc. 

And.CHABOT 
3.4-36, Avenue Gambetta, Paris (20°) ROQ. 03-02 
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Réglementatln des postes 
à bord des navires 

Le nouveau décret de la présidence 
du Conseil du 27 janvier 1941 impose 
aux postes de bord un certain nombre 
de prescriptions. Dans les ports de 
la métropole et des territoires d'ou·tre­
rier, les cabines des postes radioélec• 
triques de.s navires de commerce neu­
lres et des navires de plaisance fran­
;ais et étrangers doivent être mis sous 
1cellés, de même que tous les radio-
récepteurs. · 

Le débarquement et la mise sous 
,équestre de telle ou telle partie des 
nppareils d'émission et de réception 
peuvent être prescrits par l'autorité 
pcrfuaire compétente. 

Pour les navires de commerce fran­
çais, leur cabine est mise sous scellés 
dans les ports de la métropole. La ré­
ception reste autorisée dans les ports 
des territoires d'outre-mer, sauf dans 
le cas où l'autorité compétente en 
iugerait autrement. 

La réparation, la modification et 
l'installation d'un poste radioélectri­
que de bord donnent lieu à une de­
mande d'autorisation délivrée par les 
autorités compétentes. 

Dès qu'il arrive au port, le capi­
taine de tout navire de commerce ou 
de plaisance doit déclarer son ins­
tallation radioélectrique, qu'il s'agisse 
de l'émission ou de la réception, 'Les 
postes de radiodiffusion sont égale­
nent compris dans cette déclaration 

Un métier bien moderne: 
l'Electronique 

Ce terme désigne une nouvelle 
branche de la techr1ique dont le ra­
pide essor laisse présager d 'un avenir 
prodigieux. A l'origine les tubes élec­
troniques ont . été développés pour 
leurs applications dans la technique 
de la Radio ... Mais on s'aperçut bien­
vite que leurs propriétés permet­
taient des applications très nombreu­
ses et variées. 

C'est ainsi que les tubes électro­
nique sont donné lieu à des réalisa­
tions telles que la Télévision, et la -
production électrique des sons, etc, 

Actuellement il n'est pas de do. 
maine de la technique, des scien·ces, 
ou de l'industrie, où un spécialiste 
électroniste, ne puisse appliquer effi­
cacement ses connaissances. 

Le spécialiste électroniste voit ou­
verts devant lui des débouchés beau• 
coup plus larges que l'industrie élec­
trique proprement dite, puisque par 
sa formation technique il répond aux 
besoins existant dans toutes les indus­
tries; qu'il s'agisse de la fabrication 
du caoutchouc, · de la grande métal­
lurgie, des usiaes chimiques, ou des 
ateliers de mécanique. Partout l'in­
tervention de l'électroniste apporte 
une organisation plus rationnelle du 
tra vail, une amélioration des procé­
dés de fabrication, une solution plus 
ingénieuse à tous les problèmes po­
sés. C'est un métier d'avenir pour la 
ieunesse. 

Comme touiours à l'avant-garde du 
progrès, l'Ecole Centrale de T. S. F., 
12, rue de la Lune, Paris, a été la 
première à créer en France un cours 
d'Electronique. 



L'ELECTRICITE ... 
e, en p1eces 

détachées 

Pour la première fois, grâce à l'in­
géniosité de deux français, l' élec­
tricité quitte sa parure abstraite et 
apparait à nos yeux dans toute sa 

merveilleuse simplicité. 

Si t outes les inven tio ns ont é té l' objet de vi­
goureuses c rit iques, l'é lectric ité n'" pas écha ppé il 
la règle. Ses d é tra cteurs, to ute foi s, avaient quel­
que exc·cuse : on ne peut to ut de même pas ê t re 
un chaud pa rtis an d 'une force invisib le , mystérieu­
se, et presque inexistante. Le ver amoureux de 
l'étoile voyait l'objet de sa flamme malgré l'infinie 
d istan ce qui l' en séparait. L'électri cité, malgré 
sa proxim ité ne savait que se faire craindre. On 
disait d'elle toutes sortes de choses terrifiantes où 
l'invraisemblable se mélait à l'absurde. Et cha ­
cun d'y croire aussitôt comme on ajoute foi à 
ce q ui dépasse la compréhension, 

Pour que les prophè tes trouvent une o rei ll e 
bienvei lante , il fallait au x incroyan ~s des preuves 
palpables et ln matérialisation de l'immatériel. Ce 
que de ·nombreux ingénieurs n'ont pu fai re, deux 
ingénieurs França is l'ont réalisé : ce sont MM. 
Maurice Latour et Louis-Pierre Montchanin. 

Jusqu'ici, apprendre l'électrici té, c'était se per­
dre en des ouvrages ardus où les mots barbares 
de volts, d 'ampères ou d 'ohms voisinaient a vec les 
watts ou le facteur de puissance. Faisant fi de 
cefte méthode, nos d eux inventeurs ont fait mieux. 
Ils ont démonté les machines les plus complexes 
dans leurs moindres petits détails et les ont mis 
è ln portée de tous . Accompagnés d 'albums aux 
figures claires et exp licites, rien ne manque pour 
comprendre ce qui se passe. Et co mme to utes les 
pièces sont standard et interchangeables, c 'est le 
mont-age et le démonta g e de nombreu x moteur$ 
qu( se succèdent sans relâ che au gré de l'e nfant, 
de · l'étudiant, de l'ama teur ou mêm e de l'indus­
tr iel. Le champ d'a ction des p ièces Multimoteur 
est des plus vastes. Quand la sér ie des moteurs 
est close, elle fa it nussit6 t pla ce au x re lais, aux 
sonneries, au x interrupteurs, nu télégraphe, etc ... 
Et ln reproduction intégrale d'une sous-station ac­
tionnée par ln houille blanche, devient une rscrée­
tion en même temps qu'un enseignement fruc-

tueux. - ·- · 
Ainsi, comme on va le voir en un simple e xem­

ple pris parmi m:!le autres, tout néophyte peut 
s'instruire en s'amusant. 

CONSTRUISONS UN MOTEUR 

c: Pas moi, direz-vous. Jamais je n'ai fait pareil 
c: travail >. Raison de plus pour que ,vous le fas­
siez. sans la moindre hésitation perce que c'est 
extrêmement simp.le. Le moteur que représente le 

Fig. 1 

Figure 1. est un modèle facile à faire et qui fonc• 
tionne parfaitement, Il se compose d'un inducteur 
formé de deux aimants permanents marqués N-S 
et S-N. Au mil ieu , c'est-à-dire dans le champ ma-

· gnétique qu'ils ~réent, va tourner un induit. Cet 
induit n'est pas autre ch ose qu'un double bobinage 
d ont les deux fils ( entrée et sortie) doivent être 
reliés à une source de courant; une pile par exem­
.ple. · Pas facile, à premiè re vue, de connecter un 
organe tournant à une pile évidemment fixe! Pour­
tant si, à l'aide d'un collecteur composé de deux 
demi-cercles en cuivre, sur lesqu e ls viendront en 
co ntact permanent deux ba la is, fixes cette fois et 
re li és à la pile, réservo ir d 'énergie é lectr ique. La 
Figure 2 mo ntre l' indu it, le collecteur et l'arbre qu i 

Fig. 2 

po rtè le tout. Quant .!i la figure I déià vue, elle 
donae le détail de l'ensemble avec les deux ba­
lais frotteurs. 

Dans se simplic ité, l' induit comprend pourtant 
plusieurs p ièces pour sa fixat ion . Peut-on rêver plus 
clair que la Figure 3? Personne ne s'y perd ou se 

Fig. 3 

trompe . Et maintenant re lions le moteur à ln pile; 
nous obtenons ln rotation rapide de l' induit et de 
la poul ie term inale qu'il porte sur so n a xe. Pour 
l'arrêter et le remettre en marche, nous n'allons 
pas, chaque foi s, débranche un fil. Faisons alors 
un interrupteur. Les pièces de cette construction 
permettent la réalisation de fout ce qui est élec­
trique. Et voici un ensemble source-interrupteur. 
moteur qui n'a son égal que dans la réalité. 
Quand ce modèle de moteur devra être remplacé 
par un autre, il n'y aura qu'à reprendre le tourne­
vis et la clé ( les deux seuls outils indispensables 
et fournis avec les pièces) pour faire tous les mo­
dèles différents que l'on peut envisager et dont on 
peut avoir besoin; Mais le montage sera toujours 
eussi facile è faire que le montre la Figure 4 sur 
lequalle il n'y II rien à ajouter pour que c tout 
fonctionne :,. 

Ainsi donc, fout ce qui est appareillage élec­
trique peut être réalisé de vos propres mains m 
dispositifs d'alimentation les plus divers, transfor. 
mateurs, électro-aimants, sonnerie, etc ... 

Le · matérief Multimoteur, c'est, en miniature, 
une véritable usine qui, par la varié té des cons• 
tructions possibles, donne une idée de l'infini, 

G éo MOUSSEROl-.f; 

VOCABULAIRE ~fê':.':,aut 
. . . " 

EN SIX LANGUE$ 
FRANÇAIS-ALLEMAND 
ANGLAIS - ESPAGNOL 
ITALIEN • ESPERANTO 

par Michel ADAM, lng. ESE 

O n y trouve les termes généraux et ab~ 
traits (grandeurs unités, propriétés de l'é1'ec, 
tri c ité et de radiotechnique) et les termes · 
co nc rets se rap po rtant à to utes les amplifi- · 
ca tio ns, même les plus spéciales ( lampes à 
é lectrodes multi p les , ond es courtes, o ptique 
électronique, électroacoustique, t é lévision, 
transm ission d es images, etc.). 

Il arr ive fréquemment qu ' on nit à sa re• 
fére r à d es livres, articles ou not ices écrits 
en A lle mand, Anglais, Espagn ol, Italien, 
Q uant à l'espéranto, il est offi ciellement ut i­
lisé par la commission Electrotechnique ln• 
ternat ionale. 

Le VOCABULAIRE comprend un tableau 
syno ptique des 1.340 termes correspondants 
dans les six langues, puis des index alpha; 
bMiqu es dans chac une de ces lang ues. Entre 
le tab leau et les index, . un e correspo ndance · 
est éta b lie au moyen d es numéros , . ce 'quï. 
pe rmet d e trouve r la traduction d 'un terme 
fran ça is clans chacune de ces langues et .. la_ 
traduct ion en Français d 'un terme é l r4nger 
quelco nque. 

Technicie ns,. industriels, ing é nieurs , élàves 
des écoles et amateurs trouveront en ce livre 
l'instrume nt qu'ils cherchent et qui leur per­
mettra de consulter sans difficulté les ou­
vra ges et revues des littératures d 'électdc:ité 
et de radio étrangères. . 

Les comme rça nts et constructe urs l'utiljse• 
ront pour d échiffre r les catalogues, not ices ei 
ta rifs , pour corre spo nd re a vec leur clientèle; 

A l'heure actuelle, le «VO CABULAIRE DE 
RAD IOTECHNIQUE EN SIX LANGUES :. ,est 
ind is pensable à tous les Radioélectriciens;. · • 

Un volume cartonné ,( 18 cm X 24 cm, cf~. 
148 pages : 

Prix •.•••••••••••.• •·•:•:•:•-•·•.. 20 trs. 
Prix fran co •......• _........ 22 ,50 

Edité par LA LIBRAIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur, Pàris (2•) 
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Fig, 4 
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UN GRAND SAVANT 

JACQUES ARSÈNE o·ARSONVAL 
remarqua en 1873 et se l'attacha comme prépa­
rateur de sa chaire du Collège de France. Que!­
ques années après il devenait suppléant de Brown­
Séquard à la même chaire ( 1880), puis directeur 
du Laboratoire de Physique biologique de cet ins­
titut ( 1882). A la mort de Brown-Séquard en 
1894, il était nommé titulaire de la chaire de Mé­
decine expérimentale. 

D'Arsonval donna un précieux enseignement qui, 
en 13 ans, ne comporta pas moins de 450 leçons. 
Il présida la Société de Biologie et la Société 
internationale des Electriciens, devint membre de 
l'Académie de Médecine à 37 ans ( 1888) et peu 
après membre de l'Académie des Sciences ( 1894). 
Il était grand'çroix de la Légion d'honneur de­
puis 1931. 

«D' Arsonval était demeuré affable, d'une bon­
homie souriante et spirituelle, parfois agrémentée 
de malice, dit M. H. Vincent. Ce grand savant 
cachait ses qualités d'esprit et de délicatesse de 
cœur sous une naturelle simp:icité. » 

COUP D'ŒIL 
SUR L'ŒUVRE DE D'ARSONVAL 

Cet appareil n'est pas une cabine de douche, 
mais un calorimètre à haute fréquence de 
d'Arsonval. Le sujet se tient debout dans 
cette énorme bobine parcourue par [es cou­
rants de haute fréquence, ce qui permet de 
mesurer l'effet vasadilatate11r de ces 

COUJ"alllS. 

D'Arsonval a lui-même classé en cinq chapi!res 
son oeuvre immense : électricité d'origine animale 
ou électrogénèse organique ; action de l'électri­

- - - - - - - - - - cité sur les êtres vivants et applications thérapeu­
~~-.......--- tiques, effets de l1J lumière sur les tissus vivants 

Dans la nuit du 31 décembre dernier s'éteignit et procédés d'analyse physiologique, respiration 
en son domaine de La Borie (Haute-Vienne). où et toxines pulmonaires, chaleur animale, calorimé­
ÎI était né le 8 juin 1851, un des plus grands sa- trie physiologique et clinique, 
vants que la France ait produit, le professeur Jac- Vous n'attendez pas que j'analyse en détail tous 
ques-Arsène d'Arsonval. ces travaux. Nous nous bornerons donc aux do-

Sa réputatioon était universelle et son nom, il main es de l'électricité et de la radioélectricité, 
faut bien l'espérer, deviendra aussi célèbre que qui sont déjà prodigieusement intéressants. 
celui d'un Pasteur ou d'un Lavoisier. Pour ses travaux, d'Arsonval a été amené à 

D'ailleurs," il n'est à l'heure actuelle personne imaginer et à réaliser lui-même un grand nombre 
qui n'ait entendù parler de la « darsonvalisation », d'appareils de mesure qui, par la suite, ont été 
méthode de traitement par haute fréquence qui universellement employés dans les laboratoires 
a immortalisé son œuvre. C'est par acclamations comme dans l'industrie : le « galvanomètre à cadre 
que ce nom de baptême a été donné à son in- mobile » est un exemple frappant parmi vingt 
vention au Congrès de Chicago de 1899, et con- autres. 
firmé par le Congrès de Physiothérapie de Ber• D'Arsonval, qui s'était proposé d'étudier les ef-
lin en 1913. fets des divers agents physiques sur l'organisme, 

Mais I' œuvre de d'Arsonval dépasse de très fit évidemment la part la plus large à l'électricité, 
loin la « darsonvalisation ». Comme aucun Fran- au moment précis où cette nouvelle science com­
çais ne doit l'ignorer, vous me permettrez de vous 
la raconter brièvement. 

A une époque où le « self-made mann » est 
très à la mode, il est assez curieux de constater 
que ce grand savant descend d'une très vieille 
famille noble. La cas n'est pas rare en France : 
le duc de Broglie et le prince Louis de Broglie 
ne font-ils pas tous deux partie de l'Académie des 
Sciences ? 

Apprenez donc que Guillaume d'Arsonval devint 
seigneur des Tournelles en 1518 ; que Louis XIV 
prit François d' Arsonval pour gentilhomme ser­
vant ; que Jean d'Arsonval fut capitaine au régi­
ment de Piémont ; que noire savant compte en­
core parmi ses ancêtres Agnès-Anne d'Arsonval, 
qui fut élevée à Saint-Cyr grâce à ses six quar­
tiers de noblesse et Simon d'Arsonval, procureur 
du roi en Limousin (1690). 

Au reste, le grand homme a bien honoré l'or­
gueilleuse devise de sa lignée. 

PARAITRE NE VEUX 

QUAND ETRE JE PEUX, 

mençait à se développer. Aussi, bien que mé­
decin, fit-il piutôt une carrière d'ingénieur, de 
physicien et d'électi-icien physiologiste. Sa pen­
sée féconde, dépassant largement !e cadre des 
applications scientifiques, s'est étendue aux effets 
des radiations sur les êtres vivants, à l'influence 
des aimanb sur la sensibilité et l'importance des 
états antérieurs. 

ACTION DE L'ELECTRICITE 

SUR LES ETRES VIVANTS 

D' Arsonval a montré que les effets physiologi­
ques ôe l'électricité dépendent de la forme du 
courant. Sos expérimentations ont été faites avec 
toutes les sources de courant; pile, condensa­
teur, bobine d'induction, dynamo, magnéto, alter­
nateur. Les courants variables produisent une exci­
tation nerveuse bien plus vive que les courants 
continus. 

A cette époque où l'ondographe ni l'oscillogra­
phe n'existaient pas ( 1881), le savant professeur 
dut combiner un générateur comprenant une pi!e, 
une rosisfonce liquide au sulfate de cuivre et un 
condensateur. La tension d'excitation s'insGrivait 
sur un cylindre enfumé. Le savant formula alors 
la loi de l'excitation à tension variable : 

« L'intensité de la réaction motrice ou ,ensi­
tive est proportionnelle à la variation du poten• 
tiel au point excité. » 

La force électromotrice au point d'aplication 
était mesurée au moyen d'un appareil d' enregis-

Générateur de courants altematifs imagin4 
par d' Arsonval. 

gravée sur le blason « tranché d'azur sur or et 
une étoile à huit rais de l'un en l'autre, chargée 
d'une croiso\te de gueules » ! 

Il entreprit ses études de médecine à Limoges 
et les poursuivit à Paris où Claude Bernard le 

Lit de clinique pour pratiquer l'électrisation par autoconduction. Le sujet est, 
là encore, placé dans le champ d'une bobine dont la forme fait penser à des 

arceaux pour jeu de croquet. 
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FRANÇAIS N'EST PLUS 

père de l'Electricité et de la Radio 
tremen! à bobine, asssez analogue à un haut­
parleur électrodynamique, actionnant un levier qui 
inscrivait l'onde de courant sur un tambour de 
Marey. 

Comment produire du cou,ant alternatif à une 
époque où les alternateurs n'existaient pas 7 D'Ar­
sonval employait une magnéto à courant non re­
dressé, une magnéto à courant redressé et une 
machine genre Pixii, qu'il commandait par mani­
velle et engrenages. 

L'EXCITATION EN COURANT SINUSOIDAL 

Gaiffe avaif construit pour d'Arsonval une com­
mutatrice monophasée appelée alors « machin9 
magnéto-faradique ». Il pouvait soit la brancher 
sur un réseau à courant continu, soit l'alimenter au 
moyen d'une batterie ou l'entrainer par le péda­
lier d'une machine à coudre ! Un compte-tours 
donnait la vitesse de rotation, donc la fréquence 
du courant, mais on n'arrivait pas à mesurer la 
tension alternative ! 

D' Arsonval s'aperçut vite que : 
« En courant alternatif, l'excitation musculaire 

se produit à une fréquence double de celle du 
courant, mais sans électrolyse ni polarisation. » 

Dès l'année 1892, le docteur Apostoli appliqua 
le courant alternatif en gynécologie. En six mois, 
il soulagea ou guérit 34 malades de sa clinique 
par diathermie entre une électrode interne et une 
électrode externe. La tension variait entre 32 et 
64 volts, la fréquence entre 70 et 200 p :s. 

« Le courant alternatif, écrivait d'Arsonval en 
1894, est, jusqu'à présent, le médicament par ex­
cellence de la douleur et la gynécologie consP.r­
vatrice ne peut qu'accepter tout ce qui tend à 
élargir et à fortifier son domaine. )) 

Depuis cinquante ans, combien de dizaines de 
milliers de malades, et des plus gravement at­
teints, n'ont-ils pas été sauvés par la darsonva­
lisation diathermique et par les ondes de haute 
fréquence 7 

LA MORT PAR ELECTROCUTION 

Sur les premières victimes du courant alternatif, 
d'Arsonval s'est utilement penché. Sans doute ce 
courant ne produit-il pas de lésions par électro­
lyse, comme le continu. Mais il arrête la respira­
tion et provoque une syncope à laquelle suc­
combe l'électrocuté si l'on n'intervient pas. En 
outre, le passage prolongé du courant produit la 
coagulation des muscles par l'échauffement de la 
coagulation musculaire, beaucoup plus considéra­
ble que l'échauffement du courant par effet Joule 
dans les tissus. Ainsi survient la rigidité cadavé­
rique, comme pour le cerf épuisé qu'on force à 
la course. 

« Les électrocutés par courant alternatif doiv•nt 
être traités, comme des asphyxiés, par la res1:1ira­
tion artificielle. » 

C'est ce résultat qu'annonça d'Arsonval en 1885. 
En général, la mort n'est qu'apparente et la 

victime peut être rappelé à la vie. 
« Je ne saurais trop insister sur ce fait expé­

rimental que le retour à la vie est généralement 
possible si la respiration artificielle est pratiquée 
immédiatement, écrivait-il en 1887 dans sa note 
à l'Académie des Sciences. Un foudroyé doit donc 
être traité exactement comme un noyé. » 

D'Arsonval était président de la Commission in­
ternationale pour combattre les dangers de l'élec­
tricité ( 1925) et de la Commission interministé­
rielle instituée à cette fin au Ministère des Travaux 
Publics. 

L'ACTION PHYSIOLOGIQUE 
DES COURANTS DE HAUTE FREQUENCE 

Il y a quarante-deux ans que le terme de « dar­
sonvalisation » sert à désigner globalement les 
applications thérapeutiques des courants de haute 
fréquence. C'est la preuve de l'ancienneté de la 
gloire qui auréole notre grand savant. 

Claude Bernard lui avait demandé en 1876 
d'étudier l'excitation électrique des tissus vivants 

Dispositif pour obtenir des courants de très haute fréquence : on reconnaît de 
gauche à droite la bobine de Ruhmkarff alimentée par alternateur, les bou• 
teilles de Leyde, l'électroaimant soufflant /'étincelle, le solénoïde ti haute fré­
quence, frL chaîne de lampes en série, s'illuminent au passage des oncles à tra-

vers le corps des opérateurs. 

Expérience sur les courants induits ·: l'opé­
rateur porte un singulier chapeau, contitué 
par une bobine ronde parcourue par un cou• 
rant de haute fréquence et surmontée d'un 
cercle métallique isolé formant seco,1daire. 
La lampe en contact avec le cercle s'illumine. 

en fonction de la fréquence. Il n'était pas facile 
à l'époque d'obtenir une onde d'excitation bien 
définie. D'Arsonval utilisa la décharge d'un con• 
densateur étalonné, chargé à une tension connu•. 
Un transformateur sans fer était intercalé entre 
le condensateur et le tissus vivant, pour éviter les 
effets de polarisation. 

Voici la loi de l'excitation physiologique, telle 
que l'établit d'Arsonval au moyen d'un galvano­
mètre de son invention : 

« Quelle que soit la source électrique employée, 
les effets physiologiques restent les mêmes quand 
la forme de l'onde, c'est-à-dire la caractéristique 
d'exci'fation est la même. 

PREMIERS ALTERNATEURS 
ET TRANSFORMATEURS A HAUTE FREQUENCE 

En collaboration avec Gramme, d'Arsonval avait 
inventé un alternateur à 5.000 p:s. Il constate 
alors que l'excitation musculaire diminue à me­
sure que la fréquence augmente à partir de 
2.000 p:s. Pour atteindre des fréquences supé­
rieures à 5.000 p:s il se servit en 1890 de l'oscil• 
lateur de Herh qu'il perfectionna en 1891, 

« En décembre 1890, écrit d'Arsonval, je subs­
tituai à ma machine, qui ne pouvait guère, donner 
plus de 10.000 excitations par seconde (une par 
alternance) l'admirable appareil que le docteur 
Hertz venait de combiner et qui peut donner plu­
sieurs billions d'excitations électriques dans une 
seconde. » 

Remarquons que ces expériences de décenv:,re 
1890 furent présentées le 24 février et le 25 avril 
1891 à la Société de Biologie, alors que la pre­
mière publication de Tesla remonte au 23 mai 
de la même année. 

Avant Tesla, il utilisait un transformateur à 
haute fréquence sans fer, mais dont le secondaire 
à haute tension était renfermé dans un tube de 
verre rempli d'huile. 

L'AUTOCONDUCTION A HAUTE FREQUENCE 

Le nom d' « autoconduction » a été donné par 
d' Arsonval à la méthode d'induction qu'il a ima­
ginée et qui consiste à placer le sujet dans le 
champ de haute fréquence. En somme, ce sont les 
tissus de l'organisme qui forment circuit secon­
daire. 

« Ces courants peuvent acquerir une puissance 
considérable, écrivait d'Arsonval en 1893, car ils 
ne produisent aucune douleur, ni aucun phéno­
mène conscient chez l'individu qui en est le siège, 
lis agissent néanmoins énergiquement sur la yi­
talité des tissus. » 
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On place le ·sujet·~ l'întérieur <l'un transfor~ 
mateur à haute. fréquence, constitué par une 
grande bobine cylindrique en fil nu, enroulée sur 
une carcasse isolante. Il est assez curieux de cons­
tater qu'un thermomètre à mercure, placé dans 
Je champ et siège de courants de Foucault, mar• 
quait une température de plus de 150° C, alors 
que la température ambiante n'avait pas varié ! 

L'ACTION BIOLOGIQUE 

DE LA HAUTE FREQUENCE 

Le courant alternatif imprime au muscle autant 
de secousses .qu'il: y, .a-- d'alternances, jusqu'à ce 
que le muscle se « tétanise », ce qui se produit 
au del a de 10 à 15 p:s chez l'homme. Ensuite l'ex­
citation musculaire croit jusqu'à 1.250 à 2.500 p:s, 
puis décroit. La haute fréquence ne produit plus 
aucune excitation, 

C Si le courant est très fort, notait d'Arsonval, 
on éprouve simplement un peu de chaleur aux 
points d'entrée et de sortie du courant. J'ai pu 
faire traverser mon corps par des courants de plus 
de 3.000 mA, alors que des courants d'une inten­
sité dix fois moindre seraient extrêmement dange­
rellX si la fréquence, au lieu d'être de 500.000 
à 1.000.000 p:s était abaissée à 100 p:s. > 

Dès 1891, d'Arsonval explique la pénétration su­
perficie.le des courants et l'impossibilité pour les 
nerf5 sensitifs et moteurs de répondre à des fré­
quences aussi élevées. Tel est le cas du nerf op­
tique qui ne « répond > qu'entre le rouge et le 
violet, c'est-à-dire dans la limite des fréquences 
de 497 à 728 térahertz. 

Nos oreilles sont sourdes en dehors de la bande 
cles vibrations acoustiques, nos yeux sont aveugles 
en dehors de la gamme des couleurs. 

Comme les tissus traversés par les courants de 
haute fréquence sont moins sensibles aux excitants 
ordinaires, il s'en suit une analgésie qui peut per­
sister une vingtaine de minutes et permet de pra­
tiquer sans douleur de petites opérations chirur­
gicales : c'est I' ~ inhibition > définie par Brown­
Séquard. 

SYMPTOMES H. F. 

Voic;i les symptomes qui apparaissent dans l'or­
ganisme soumis à la haute fréquence : la tension 
artérielle diminue de plusieurs centimètres, la peau 
rougit et transpire, les combustions respiratoires 
augmentent. Mais la température du corps ne 
s'élève pas, parce que le rayonnement et l'éva­
poration augmentent. 

UNE AMUSANTE EXPERIENCE 

Il fallut une certaine dose de courage aux pre­
miers expérimentateurs qui s'exposèrent aux fou­
dres. de la haute fréquence : 

.< M. d'Arsonval, M. Marey et moi-même, an­
nonçait, M. Cornu à l'Académie des Sciences en 
1893, avons été partic;ulièrement frappés de l'ex­
périenc;e dans laquelle six lampes de 125 V : 0,8 A 

ent été portées ~ l'incandescence dans le cireuit 
formé par nos bras, circuit formant dérivation sur 
les extrémités du solénoïde induit par les déchar­
ges oscillantes. Nous n'avons pas éprouvé la moin­
dre impression par le passage du flux électrique 
auquel nous étions soumis. On na pouvait c;epen­
dant pas douter de l'énorme quantité d'énergie 
traversant notre corps 

P = 900 V X 0,8 A = 720 W sur ondes de 
100 à 300 m. 

c Cette même quantité d'énergie électrique, 
transmise sous forme de courants alternatifs à 
longues périodes ( de 100 à 10.000 p:s) aurait 
suffi pour nous foudroyer : dans les conditions 
ci-dessus, elle ne produisait aucune sensation ap• 
préciable. > 

L'appareil de d'Arsonval était une bobine so­
lénoïde parcourue par la décharge de deux bou­
teilles de Leyde. On utilisait des étincelles de -4 
à 6 cm. de longueur pour les applications médi­
cales, et même de longueur plus grande au moyen 
d'un résonateur Oudin. 

Sait-on que le savant professeur est l'inventeur 
d'éclateurs tournants et du soufflage des étincelles, 
en usage naguère dans les émetteurs À arc et À 
ondes amorties 7 

Les procédés les plus utilisé_s par le corps mé­
dical sont celui de la « conduction >, consistant 
à relier le sujet à la source de haute fréquence 
par un conducteur, et celui de la < condensation >, 
pour lequel le sujet est placé entre les armatures 
d'un condensateur. 

L'ATTENUATION DES MICROBES 

D'Arsonval ne s'est pas borné à démontrer que 
les ondes de haute fréquence produisent sur l'or­
ganisme des effets analgésiques thermiques, vaso­
dilatateurs et accélérateurs de la nutrition. li mon­
tra aussi que ces mêmes ondes atténuent les vi­
rus microbiens et les venins. Ainsi des cobayes 
ont survécu à une injection de toxine diphtérique 
exposée pendant un quart d'heure aux bornes d'un 
circuit oscillant parcouru par un courant de 
225.000 p:s. li en est de même pour la toxine 
pyocyanique, D'où les deux lois suivantes : 

c Les c;ourants de haute fréquence atténuent 
les toxines bactériennes ; > 

« Les toxines ainsi atténuées augmentent la ré­
sistance des animaux auxquels on les injecte. > 

Ces travaux de d'Arsonval ont ouvert la voie 
à, la préparation des substances immunisantes con­
nues sous le nom de c vaccins à froid >. 

LES APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 

INVENTES PAR D'ARSONVAL 

La place nous manque pour décrire les nom­
breux appareils de recherches et de mesures élec• 
triques imaginés et réalisés par d' Arsonval. Nous 
nous bornerons donc à les énumérer, pour don­
ner une idée de son extraordinaire fertilité : ac­
c;umulateur au sulfate de zinc ( 1880), acoumètre 

, +ube d'eau avec téléphone et diapuon •"+re­
tenu ( 1887), chronomètre électrique pour la me­
sure de la vitesse de propagation de l'influx ner• 
veux ( 1886), mesure de la conductivité sonore 
des tissus par téléphone, diapason et bobine à 
curseur ( 1887), coulombmètre ( 1885), disjoncreur 
à robinet de mercure ( 1887), électrodes impola­
risables { 1885), électromètre à zinc.a te de potasse 
( 1888), enregistreur d'excitation { 1882), excita­
teur électrique ( 1878), galvanomètres à cadre mo­
bile { 18ê,?), à déviations proportionnelles ( 1882), 
thermogalvanomètres { 1886), galvanomètre apé­
riodique à aimant mobile { 1887), générateurs 
d'électricité animale ( 1878), interrupteur à mer­
cure ( 1881 ), microphones à charbon ( 1880), myo­
phone ( 1878), muscle téléphonique ( 1880 l, piles 
diverses ( 1880-1885), polarimètre à pénombre 
( 1882), régulateur électrique de vitesse ( 1891), 
synchronisateur à, diapason ( 1891), rhéostat À 

mercure, sondes thermoélectriques ( 1881 ) , télé­
graphie et téléphonie simultanées ( 1882), télé­
phone magnétique à pôles concentriques ( 1882), 
voltmètre calorimétrique { 1884). 

L'ŒUVRE IMPERISSABLE DU MAITRE 

D'Arsonval a fait école : de nombreux élèves 
se réclament de ses méthodes. Le 15 septembre 
193-4, le Congrès international d'Electroradiobio­
logie de Venise lui rendait un vibrant hommage, 
qui fut renouvelé en juillet 1937 par le Congrès 
des ondes courtes en physique, médecine et bio• 
logie tenu à Vienne. 

Depuis 1876, les travaux et applications de d'Ar­
sonval ont fait le tour du monde. Ses appareils 
figurent dans tous les laboratoires. Ses procédés 
thérapeutiques de haute fréquence ont sauvé la 
vie à des centaines de milliers de malades, sou­
lagé d'innombrables patients. Dans la plupart des 
pays, ses méthodes sont appliquées· avec succès 
dans des cas même_ désespérés. 

On peut affirmer, sans crainte de démenti, que 
le Professeur d'Arsonval a bien mérité, non seu­
lement de la science fran,aise qu'il honore, m•is 
de l'humanité tout entière. 

Michel ADAM. 

Nota. - Les figures de cet article sont ( de 
l'époque ~- Elles illustraient une étude cnnsacrée 
i, d'Ârsonval par M. Olivier, publiée dans La Re­
vue générale des Sciences du 15 mai 189-4. 
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Un lapin qui ne dit pas ce qu'il ,m 
pense : l'animal est placé dans le solé­
noïde parcourn par le courant de haute 
fréqu•ence, mais il conserve tonte sa pla­
cidité et paraît n'éprouver aucune sensa• 
tion. La lampe témoin, qui pend à son col­
lier métallique, indique cependant le pas­
sage des ondes. 
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Parmi les matières « dépolarisantes » les 
plus employées, il faut citer le bioxyde de 
manganèse, le bichromate de potasse, 
l'oxyde de cuine, l'acide azotique (nitri• 
que). 

Le type de pile le plus classique, tant 
pour la radio que pour les usages domesti­
ques, est celui dit « au sel ammoniaque ». 

Il s'agit d'une pile aYec électrodes en zinc 
et en charbon, haigna1-1t dans une dissolu­
tion de chlorhydrate d'ammoniaque (chlo­
rure d'ammonium). L'élément de pile est 
formé d'une sorte de cylindre en zinc élec­
trolytique, c'est-à-dire aussi pur que possi­
ble, au centre ·duquel l'électrode positive 
en charbon de cornue est placée dans un sa­
chet renfermant le dépolarisant, en l'espèce 
du bioxyde de manganèse finement pilé pour 
augmenter la surface de contact, et par 
suite l'action de fixation de l'hydrogène 
(fig. 41). 

C 

P'IG, 41. - Pile 1111 sel ammoniac. - Celle pil~ 
possëde une électrode 11éaalive constituée par 
un. vase cylindrique de ~inc Z, tcrmirzC par une 
eonnexion soudée C, et une éleclrode positive 
constituée par un crayon de charbon de cornue, 
terminé par ll<lle borne B cl renfermée dans un 
sac S contenant conune dépolarisant du bioxude 
de mangani!se. L'élecil'ode positive est placée 
au· centre de l'électrode nénalive, re1nplie aupa­
ravant d'une dissolution de chlorhudrale d'am.• 
maniaque qui est ou non i1nmobillisée. 

Dans les types appel{,s « piles sèches », 
la dissolution de sel ammoniaque est im­
mobilisée par l'emploi de sciure de bois ou 
d'un corps gélatineux, tel que l'agar-agar. 
Ces piles sèches ont, de ce fait, plus de ré­
sistance et un moins bon rendement que 
les autres, mais elles sont commodes pour 
bien des usages : lampes de poche, postes 
de radio portatifs et autres. 

Il est possible de supprimer la substance 
dépolarisantc auxiliaire dans certains types 
de piles a liquide. Tel est le cas d'une pile 
à sel ammoniaque qui n'utilise aucun corps 
oxydant étranger et où la dépolarisation 
5'effectue simplement par l'oxygène de l'air, 
grâce à une disposition convenable des élec­
trodes (pile Féry'). 

Un autre genre de piles à dépolarisation 
par l'air possède un bloc de charbon po­
reux, plongeant au tiers seulement dans une 
dissolution concentrée de chlorhydrate 
d'ammoniaque. Une troisième pile d'un type 
analogue utilise une •dissolution étendue 
d'acide sulfurique (fig. 42). 

En dépit de ces r{·alisations fort ingé­
nieuses, la dépolarisalion ,s'opè·rc en gé~1é­
ral trop lentement et l'on ne peut guere 
songer à utiliser ks piles que par intermit­
tences, séparées par de longues pfriodes cle 
repos au cours clesquelles les électrodes re­
prennent peu à peu !Pur activité normale. 

Pourtant, certains in,·enteurs ont imaginé 
des modes clc dépolarisation perfectionnés, 
qui compliquent toutefois la fabrication et 

par Michel ADAM 
Ingénieur E. S. E. -
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l'entretien des piles. A cet effet, on ren­
ferme les deux liquides, l'excitant et le dé­
polarisant dans deux vases distincts, sépa­
rés par une cloison poi-euse. Toutefois l'ad­
dition de cette cloison augmente la résis­
trance intérieure de la pile et d'ailleurs, au 
hout d'un temps plus ou moins long, lea 
deux liquides arrivent à se mélanger. 

Piles à grand débit 

Une réalisation intéressante de cette pile 
à deux liquides est la pile Darimont, dont 
le liquide excitateur est une dissolution de 
sel marin et le dépolarisant, du perchlorure 
de fer. On peut se procurer facilement ces 
deux liquides simples et peu coûteux. 

L'intcrèt essentiel de ce type de pile est 
que ~a tension électrique reste très sensi­
blement constante, même pour un débit de 
2 ampères, pendant 40 heures, à raison de 
2 heures par jour. C'est généralement plus 
de courant que n'en exige le chauffage des 
lampes des postes récepteurs usuels à qua­
tre ou cil/lq lampes. Le seul entretien de ce 
morkle de pile consiste à changer de temps 
à autre les liquides et le zinc lorsqu'il est 
usé. 

Il existe enfin des types de piles à large 
surface, dont l'électrode négative est en zinc, 
la positive en cuivre, solidaire d'un bloc 
d'oxyde de cuivre qui joue le rôle de dépo-

F1G. 42. - Eleclrogénérateur Dubois à: depo­
lnrisalion par l'o,·yr,ène de l'air. - A, électro­
lyte conslilué par de l'e,rn acidulée faiblement; 
B, bloc de l'électrode positive, plongée moitié 
dans l'eau acidulée, moitié dans l'air ,4 C, la-
1nes nlinces de charbon poreux, s'imprégnant 
facilernent d'air ; K, cloisonnement séparant les 
lames de charbon ; z, électrode négative con.,­
tilnée par un disque de zinc posé au fond du 
vase. 

!arisant. Cette fois, le liquide est basique, 
c'est une dissolution de soude (Pile Wyleff, 
fig. 4,l). 

Pratiquement, les usagers de la radio ac­
co1•dent généralement leur faveur à la pile 
classique au sel ammoniaque, type Leclan­
ché, à liquide immobilisé. Cette faveur s'ex­
plique du fait que les piles se présentent 
sous la forme commode de blocs rectan­
gulaires peu encombrants très propr-es et 
d'un entretien nul. Ces sources d'électricité 

ont toujours bien le mérite d'être silencieu­
se.s et inoffensives et de ne pas faire crain­
dre des projections de liquide corrosif. 

Leur inconvénient majeur est qu'elles ne 
se rechargent pas lorsqu'elles sont usées, ce 
qui survient fatalement au bout de quel­
ques mois d'usage, même modéré. Elles doi­
vent alors être abandonnées et remplacées. 

Les éléments des piles qui débitent des 
courants de queJques dixièmes d'ampère 
pour le chauffage des lampes de T.S.F. ont 
un diamètre assez gran,d. Les éléments qui 
ne fournissent que quelques milliampères 
pour l'alimentation des anodes des lampes 
sont à peine gros comme le doigt, C'est ce 

FIG. 43. - Pile au bioxr1de de cuivre. - Cl'!ite 
pile utilise cumme dépolurisant du bioxgde de 
cuivre pulvérulent, sous fonni! d'une briquette 
poreuse A, sertie dans l'électrode positive en 
cuivre S. L'électrode négative est constituée par 
une laine de zinc Z. Les connexions extérieures 
de la pile sont allachées allx bornes E et H, 
nwnlées sur le couvercle zsolaut B. Les deux élec-­
trodes de l'élémenl aunt allacllées enll"e elles par 
une ligalure F. 

qui permet de disposer clans des boîtes de 
grandeurs comparables, d'une part les qua­
tre ou cinq gros éléments nécessaires au 
chauffage des filaments, d'autre part les soi­
xante petits éléments réclamés pour fournir 
la tension de plaque. 

Capacité de courant 
Nous avons dit qu'une pile ou une bat­

terie de piles est caractérisée par :-a capa­
cité de courant, c'est-à-dire par la quantité 
totale d'électricité qu'elle est capable de dé­
biter. C'est, somme toute, ce qui importe le 
plus. Car on en déduit aisément, au besoin, 
l'énergie totale fournie sous la tension 
moyenne de la pile. 

~ous avons montré que la quantité 
d'électricité est le produit du courant par le 
temps pendant lequel il s'écoule. On pour­
rait donc l'évaluer en coulombs, mais on 
préfère, par commodité, la traduire en am• 
pères-heures. On appelle ainsi la quantité 
d'électricité fournie par un certain courant 
passant pendant un certain nombre d'heu­
res. 

La raison de ce choix, c'est que si la se­
conde est une unité de temps commode pour 
les physiciens et radiotechniciens qui font 
cles calculs précis, l'heure est une unité 
beaucoup mieux adaptée aux besoins de la 
pratique, pour mesurer le temps de dé­
charge d'une pile ou de charge d'un accu­
mulateur. 

Par exemple, si un constructeur affirme 
que se~ piles ont une capacité de courant 
de 50 ampères-heures, cela signifie qu'elles 
peuvent, en régime intermittent bien en­
tendu, nous donner 1 ampère pendant 50 
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heures ou 0,5 ampère pendant 100 heures, 
ou 0,1 lll'llpère pendant 500 heures, le pro­
duit des ampères ·par les heures étant tou­
jours égal au nombre d'ampères-heures in­
diqués. 

Cela ne signifie pas, assurément, que notre 
pile pourrait donner 10 ampères pendant 
cinq heures, ni même 50 ampères pendant 
une heure,, car elle ne serait évidemment pas 
constituée p= fonctionner à ce régime, que 
nous ne seron,s pas assez cruel pour lui im­
poser. 

D'une manière générale, la capacité de la 
pile est d'autant plus considérable que le 
courant débité est plus faible, c'est-à-dire 
qu'on ménage davantage la pile. Cette capa­
cité peut varier dru. simple au double suivant 
le régime qui lui est demandé. Toutefois, il 
ne faudrait pas croire qu'en ne se servant 
presque pas d'une pile - ou très rarement -
elle serait susceptible d'assurer un service 
illimité. Une pile vieillit, malheure111sement, 
même lorsqu'on ne l'utilise pas - et ce n'est 
pas là son moindre défaut. 

Nous pouvons dire, en résumé, que malgré 
leur prix de revient et leur durée limitée, les 
piles constituent des sources de oourant con­
tinu toujours prêtes à fonctionner et appré. 
ciées pour leur grande commodité. 

Les accumulateurs au ~lomb 

On peut dire que les arnumulateurs 
comptent parmi les sources d'électricité les 
plus intéressantes, bien qu'e!l réalité, ce ne 
soit pas à proprement parler des source~, 
mais simplement des réservoirs d'électricité. 
Réservoirs bien utiles et bien précieux, en 
vérité, car nulle source d'électricité ne dé­
bite un courant aussi constant et a111ssi con­
tinu. 

On distingue, d'après leur nature, deux sor. 
tes d'accumulateurs : ceux au plomb et ceux 
au fer et au nickel. Le 11lus utilisé en France 
est le premier de ces typ~s. 

Un élément d'accumulateur au plomb se 
compose de deux électrodes métalliques, cons­
tituées par une armature de plomb antimoi­
neux, dans laquelle sont incrustées des pas­
tilles d'agglomérés, à base de bioxyde de 
plomb. 

Les électrodes ainsi obtenues cunstitueut 
ce qu'on appelle les plaques de l'accumuia­
teur. Elles baignent dans de l'eau distillée 
additionnée d'acide sulfurique. 

A l'état de repos et de décharge, les pla­
ques de l'accumulateur sont superficiellement 
sulfatées par l'acide. C'est alors qu'on y 
emmagasine de l'électricité en. chargeant I' ac. 
cumulate111r. A cette fin, on fait passer à tra­
vers l'élément un courant qui va du pôle 
positif au pôle négatif. 

Un effet complexe est produit par le pas­
sage de ce cot1rant. Il décompose l'eau aci. 
dulée, ramène dans le liquide l'acide qui 
s'était fixé sur les plaques, fait apparaître du 
plomb pur sur l'électrode négative et du bi­
oxyde de plomb sur l'électrode positive. On 
peut dire que l'accumulateur est chargé lors­
que ces réactions chimiques sont effectuées. 

L'accum'lllateur, alors branché aux bornes 
d'un circuit extérieur, s'y dé-charge en fonc­
tionnant comme une source de courant. Au 
cours de la décharge, les phénomènes inverses 
se produisent : l'acide sulfurique attaque le 
plomb et le bioxyde de plomb des plaques 
pour donner à nouveau du sulfate de plomb. 

Degré d'acidité du liquide 

La ,proportion d'acide sulf'urique contenue 
dans le liquide varie avec l'état de l'accu­
mulateur. 

Si l'on ne tenait compte que de la tension 
aux bornes de l'accumulateur, on aurait in­
térêt à forcer la dose d'acide. Mais ce pro. 
cédé nuit à la bonne conservation de l'élé­
ment, car la concentration de l'acide activr la 
corrosion des plaques, même en l'absence de 
décharge, et p3Ut endommager sérieusement 
l'accumulateur. 

En outre, la couche âe sulfate de plomb 
qui se forme ainsi augmente la résistance 
électricrue de l'élément et diminue son ren­
dement. 

Il y a lieu de noter que la résistivité du 
liquide est minimum pour une concentration 
d'acide de 360 g par litre, soit 26 degrés Bau. 
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mé environ. On aura donc intérêt à maintenir 
la concentration· vers cette valeur. 

Lorsque l'accumulateur est déchargé, les 
plaques sont sulfatées et 13; teneur en 3:cide 
du liquide est faible (24° Baumé ou moms). 
Il est dangereux d'abandonner longt'-mps 
l'accumulateur en cet état, parce que la sul­
fatation, en se prolongeant, peut devenir dé­
finith-e et empêcher l'appareil de rcprendl'e 
ensuite la charge. 

Usage de l'acidomltre 

Au moment où l'accumulateur est chargé, 
la presque totalité de l'acide est ~entr~~ _r,u 
sein du liquide, dont la concentration s elevc 
jusqu'à 28° Baumé. 

On mesure facilement la concentration de 
l'acide au moyen d'•un petit apparèil appelé 
aréomètre ou pèse-acide, ou encore acido­
mètre, constitué essentiellement par un tube 
de verre soufflé, dont la partie inférieure est 
lestée par quelques grains de plomb et tlonl 
la partie supérieure se .prolonge par une tige 
graduée analogue à celle d'un thermomètre. 

La mesure se fait en plongeant directe­
ment le pèse-acide dans le liquide, qu'on a, 
par exemple, prélevé dans le bac d'accumu­
lateur au moyen d'une pipette et versé dans 
une éprouvette. Le degré d'acidité est lu direc­
tement sur la tige graduée à l' end'"'lit où elle 
émerge du liquide, dans lequel elle s'enfonce 
plus ou moins pr-0fondément suivant la den­
sité. 

Charge et décharge 
La charge et la décharge d'un accumula­

teur sont des opérations soumises à certaines 
prescriptions, qu'il est indispensable d'obser­
Yer, si l'on tient à prolonger la c vie » de cet 
appareil. 

Il convient, tout d'abord, de ne pas dépas­
ser la limite admise pour les courants de 
charge et de décharge, qui, en général, attem­
dra au plus le dixième de la capacité de l'ac. 
cumulateur, exprimée en ampères-heures. 

Autrement dit, tout se passe comme si la 
charge et la décharge devaient être opérées au 
moins en 10 heures. Par exemple pour une 
batterie de 100 ampères-heures, on n'adm<.>t­
tra qu'un courant de 10 ampères. Pour une 
batterie de 30 ampères-heures, qu'un courant 
de 3 ampères. Dans des cas spéciaux, ces ré­
gimes de charge et de décharge sont, comme 
la capacité, indiqués par le constructeur. 

De même que pour la pile, la capacité 
d'un accumulateur est d'autant plus grande 
que sa décharge s'effectue plus lentement. 
Mais ceci n'est vrai que jusqu'à un certain 
point, car si l'on tarde trop à décharger un 
accumulateur - comme d'ailleurs à le re­
charger - il se suifa te et ses plaques se 
détériorent sans aucun profit. 

Entretien d'un accumulateur 
La fin de la charge d'un accumulateur est 

signalée par divers indices : le bouiJionnc­
ment intense du liquide sous l'effet des dé­
gagements gazeux,. l'aspect brunâtre du bi­
oxyde de plomb recouvrant les plaques po­
sitives, la tension aux bornes qui atteint 
2,4 à 2,5 volts par élément. 

Si les charges sont insuffisantes, les pla­
ques se sulfatent à la longue. Si les charges 
sont trop fortes, les plaques positives se 
désagrègent. 

On peut avoir une idée du régime de 
charge d'un accumulateur en bon état en le 
régl_ant d'après sa capacité. Soit le cas d'un 
accumulateur de 30 ampères-heures, par 
exemple. On peut estimer qu'en tenant 
compte des pertes, on peut lui fournir une 
charge de 40 ampères-heures environ, c'est­
à-dire le charger au régime de 3 ampères 
pendant 13 heures, ou bien à celui de 2 am­
pères pendant 20 heures. 

La charge ,loit être opérée lorsque la 
tension aux bornes de l'élément est tombée 
à 1,8 volt, soit 3,6 volts au total pour un 
accumulateur constitué par deux éléments 
en sér1e. 

En principe, l'accumulateur n'est pas exi­
geant. La ,seule chose qu'il consomme en 
rél(im.o normal, c'est de l'eau distillée, puis­
que chaque charge se traduit par une dé­
composition de l'eau et par un dégagement 
gazeux. Il faut donc remplacer l'eau ainsi 
dëcomposée en ses éléments et cela sans 
introduire de corps étrangers, notamment 

de sels calcaires qui diminueraient l'acidité 
du liquide. 

C'est pourquoi il y a. lieu d'ajouter de 
temps à autre un peu d'eau distillée dans 
le,,; bacs pour maintenir la dilution de 
l'acide autant que pour éviter que les pla­
ques n'émergent. du. liquide. Çette ci~cons­
tance fâcheuse redmt leur surface active et 
accélère leur slilfatation, d'autant plus que 
le liquide restant se concentre. 

En théorie, il est recommandé de ne ja­
mais ajouter d'acide sulfurique dans le bac.' 
Car cet acide, qui attaque les plaques, e.st 
en principe régénéré pendant la cha_rge. En 
fait, les plaques rcsten t plus ou moms sul­
fatées et ce défaut ne fait que s'accentuer à 
mesure que l'accumulateur vieillit. 

Utilisation des accumulateurs 

Les éléments d'accumulateur, de même 
que les piles, peuvent être associés en bat­
teries, c'est-à-·dire groupés en série ou en 
parallèle. 

C'est la première disposition qui est la 
plus constante. On s'en sert notamment 
pour les batteries de chauffage des lampes 
de radio, qui groupent deux ou trois élé­
ments Je 2 yoJts, soit au total 4 ou 6 volts. 
Il va sans dire que pour ces batteries d'élé­
ments en série, traversés par le même cou­
rant, la capacité de courant de l'ensemble 
est la même que celle de chacun des élé­
ments. 

L'accumulateur au plomb est une source 
de courant très pratique, qui possède, en­
tre autres qualités : une tension aux bor­
nes sensiblement constante, un débit régu­
lier, une résistance intérieure faible et à 
peu près constante. 

Cependant son entretien exige une atten­
tion soutenue. On ne peut pas impunément 
l'abandonner à lui-même pendant des mois. 
Il doit être rechargé fréquemment, même 
s'il ne sert pas. Car, en l'absence de tout 
service, il se décharge lentement sur lui­
même et l'acide attaque les plaques. Pour­
tant, si l'on en prend soin, l'accumulateur 
peut durer des années. A vrai dire, les accu­
mulateurs qui se conservent le mieux sont 
ceux dont la tension est faible et la capa­
cité grande. 

Accumulateur au fer et au nickel 

En dehors de l'accumulateur au plomb, 
le plus utilisé en France, il existe d'autres 
genres d'accumulateurs, notamment celui 
au fer et au nickel, ·encore appelé accumula­
teur fer-nickel, dont les Américains se ser­
vent beaucoup. 

Cette sourc~ de courant est très robuste, 
davantage que l'accumulateur au plomb qui 
se désagrège plus facilement. Son inconvé­
nient le plus apparent est un prix de re­
vient assez onéreux. Il est constitué par 
deux électrodes tubulaires en acier nickelé, 
remplies, l'une de for réduit (négative), 
l'autre de sesquioxyde de nickel (positive, 
qui plongent dans une dissolution de po­
tasse. 

Au cours de la décharge, la tension d'un 
élément d'accumulateur fer-nickel varie de 
1,5 à 1 volt. Cette variation relativement 
grande est gênante pour l'alimentation à 
tension constante, en particulier pour le 
chauffage des filaments des lampes, qui doi­
vent être obligatoirement précédés d'un 
'dispositif régulateur de tension automati­
que. 

Bref, l'avantage essentiel de cet accumu­
lateur réside dans sa solidité. II supporte 
sans dommage des régimes élevés, tant pour 
la charge que pour la décharge. II reste 
d'ailleurs impunément déchargé, voire même 
en court-circuit, sans courir le risque d'une 
sulfatation, ni d'aucune détérioration grave. 

(A suivre). 

■ AMIS LECTEURS 

Achetez toujours votre « Haut-Parleur > au 
même libraire. Cela nous permettra une 
répartition équitable de notre journal, et 
limitera nos invendus 
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A. Détection grille par triode. -- B. Détection plaque par triode 
C à E. Montages avec diode et duodiode triode 

F. Réglage de l'antifading différé. 

Le montage de la lampe détectrice varie 
évidemment selon la nature de la lampe 
et celle des circuits. Pour permettre à l'ama­
teur de se faire une idée de la variété de 
ces montages, nous avons réuni ci-dessous 
les schémas correspondant à six lampes dé­
tectrices différentes. 

A. Détection grille par triode. - Schéma 
classique de la détection par courbure de la 
caractéristique de grille, avec le fameux 
condensateur shunté. Ce procédé sensible 
est utilisé lorsque 1'011 a besoin d'une forte 
sensibilité, notamment dans les montages 
à 1, 2 ou 3 lampes. On choisit alors R=2 
mégohms ou plus. Mais le maximum de sé­
lectivité et de sensibilité est ainsi obtenu 
aux dépens de la qualité. On a moins de 
sélectivité, mais plus de fidélité et de sta­
bilité en diminuant la valeur de R. 

B. Détection plaque par triode. - La 
grille est polarisée à la naissance du cou­
rant anodique (recul de grille), la polari­
sation étant obtenue soit par résistance 
cathodique, soit par batterie auxiliaire. 
Montage moins sensible, mais qui ne donne 
pas de réaction dans le circuit d'entrée. 

C à E. Montages avec diode et duodiode 
triode. - Détection linéaire par diode, don­
nant moins de distorsion que toutes les 
autres méthodes. Mais montage moins sen­
sible, parce que dépourvu d'amplification. 
En outre, diminution de la sélectivité par 

® 

Triode 

Choc 
HF 

Duodiode-Triode 

shuntage du circuit d'entrée. Malgré ces 
désavantages, le détecteur diode est souvent 
préféré à cause de la détection linéaire et 
du réglage automatique de sensibilité (an­
tifading). 

Avec le tube 6H6, par exemple, la tension 
du signal de haute fréquence appliqué à la 
diode est de 10 V environ. L'impédance du 
circuit diode doit être grande par rapport 
à la résistance. 

F. Réglag.e antifading différé. - Le ré• 
cepteur donne alors le maximum de sensi­
bilité dans sa réponse au signal. L'une des 
diodes est alors utilisée pour la détection 
du signal, l'autre fournit · 1a tension différée 
pour l'antiiading. 

Le retard dépend de la tension de la ca­
thode dans le circuit de la seconde diode. 
Avec une t<'nsion de 3 V, par exemple, sur 
la cathode (le la diode de commande, aucun 
courant ne peut passer jusqu'à ce que le 
signal ait atteint une force suffisante pour 
que la tension aux bornes de Ra atteigne 
3 V. L'action de l'antifading est donc re­
tardée jusqu'à ce que la valeur de pointe 
de la tension atteigne 3 V., 

La distorsion peut résulter d'un mauvais 
flltrage de la haute fréquence de la grille 
de commande de la triode ou de la penthode 
associée à la diode. II ne doit pas subsister 
de tension HF entre les points X et X' dans 
le montage D. On doit donc utiliser une 
filtration appropriée. - M. A. 

C 

Triode o: 
Chac 
f!f 

Duodiocte-Triode 
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Les articles que nous publions 
sous cette nouvelle rubrique 
ont un caractère essentiel­
lement pratique. Nous nous 
proposons de fournir quelques 
brèves explications, souvent ,par 
analogie avec l'hydraulique, sur 
les pri11cipaux phénomènes élec­
triques, en même temps que les 
éléments pour réaliser des expé­
ri~nces, de petits montages, ou 
construire certains organes très 
simples. Notre but est d'aider 
les débutants à mettre en prati­
que les connaissances théoriques 
qu'ils auront acquises par le 
cours de Radio-Electricité de 
Michel Adam. 

(Voir n° 737) 

AIMANTS - ELECTRO-AIMANTS 
ALTERNATEURS 

Dans le premier article de 
cette nouvelle suite, consa,crée 
à la pratique élémentaire en 
électricité, nous avons déjà, à 
propos du sens du courant, indi­
qué les effets d'un aimant sur un 
filament de lampe. Cela n'était 
qu'un vague aperçu des proprié­
tés des aimants, sujet que nous 
allons développer aujourd'hui et 
qui nous conduira à la réalisa­
fion d'un alte1·nateur rudimen-
taire. · 

Tout d'abord voyons quelles 
sont les différentes sortes d'ai­
mant. Nous citerons pour mé­
moire les aimants naturels que 
l'on a trouvé dans certaines r•é• 
gions, mais ceux qui nous inté­
ressent sont les aimants artifi­
ciels ou aimants permanents 
dont il est fait en électricité et 
en radio un très grand usage. 

Un aimant permanent est un 
métal magnétique qui placé dans 
un champ magnétique garde une 
grande partie de l'aimantation 
provoquée par le champ et de ce 
fait acquiert les mêmes proprié­
tés qu'un aimant naturel. (orien• 

Aim#lfl 

✓ 

Fig. 1 

tation vers le Nord de l'extrémité 
d'une aiguille aimantée ; lors­
qu'elle est suspendue, par son 
centre de gravité; attraction des 
pièces en métal magnétique). 

Le champ magnétique est, au­
tour de l'aimant, l'espace ou 
s'étend son action. Nous rappe• 
Ions également que tout aimant 
possède deu:i.: pôles, un pôle Nord 
et un pôle Sun. 

Lorsqu'on enroule, autour d'un 
noyiJ.U ·de fer doux, un fil conduc­
teur; et que l'on fait passer à 
tra,·ers ce solénoïde un courant, 
le noyau deYicnt magnétique et 
ses propriétés sont idcntic;ues à 
celles des aiinttn~s pennnncnts. 
L'ensemble du noyau magnélique 
avec son bobinage constitue 1111 
électro-aimant dont les appiica­
tions sont multiples : haut-par­
leurs, sonneries, etc ... 

11 faut noter que si l'on tient 
un électro-aima1Ù ave~ la main 

LA PAGE 

des Jeunes 
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Electr1c1ens Il 
orientée d'après la direction du 
courant comme le représente la 
figure 2, le pouce marque l'em­
plac·ement du pôle Nord. 

Une antre loi très importante 
de l'électromagnétisme est celle­
ci : lorsqu'un conducteur for­
mant un ci,·cuit fe;•mé se déplace 
de façon à couper les lignes de 
force d'un champ magnétique en­
gendre par un aimant ou un élec­
tro-aimant ainsi que l'illustre la 
figure 1, on constate qu'il est 
parcouru par un courant, provo­
qué par un phénomène d'induc­
tion dont on peut appréder l'in­
tensité au moyen d'un galvano­
mètre placé en série dans le cir­
cuit. La direction du courant est 
;dans le même sens que le mou­
,·cment donné au conducteur. 

C'est en •partant de ce principe 
que nous pourrons réaliser le pe-

., 
~ \JY_oydu:'i 
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Fig. J 

tit alternateur représenté par la 
figure 3. Celui-ci est constitué 
d'un cadre ou boucle en cuivre, 
qui pose une manivelle, peut-être 
mis en mou\'ement entre les pô­
les d'un aimant 

Le courant est recueilli par 
deux balais frottant sur deux 
anneaux collecteurs reliés aux 
extrémités du cadre. On constate 
son passage en fermant le circuit 
par un galvanomètre. Ce courant 
circulera dans le circuit tant que 
le cadr•e sera en mouvement. 

Cette petite machine tournante 
engendre un courant alternatif. 
En effet à chaque tour complet 
du cadre, le champ magnétique 
est coupé deux fois : première­
ment lorsque le conducteur passe 
au voisinage du pôle Nord, deu­
xièmement au moment où il est 
à proximité du pôle Sud. Or le 
sens du courant dépend de la di­
rection du flux magnétique et du 
sens du mouvement que l'on 
donne à la boucle, il est donc 

évident que le courant recueilli 
aux extrémités du cadre est al­
ternatif dans sa direction puis­
que lorsque le cadre tourne il 
engendre un courant dans un 
sens au moment oiI il coupe Je 
flux magnétique vers le pôle 
Nord, et que par contre, il pro­
voque un courant de ,lirection 
opposée à l'instant oiI tl pénètre 
dans la région des lignes de for­
ce du pôle Sud. 

En résumé, le courant recueilli 
dans le circuit extérieur change• 
ra cieux fois de sens durant une 
révolution complète et si l'on ar­
rive à animer le cadre d'une vi­
tesse assez gra ndc on pourra mc­
surc•r une certaine tension, et 
une intensité si le circuit est 
fermé. Ce courant passera alter­
nativement du positif au néga­
tif, et du négatif au positif, plu­
sieurs fois par seconde, ce sera 
donc un courant alternatif à la· 
fréquence de X périodes par .se­
conde de forme analogue au cou­
rant alternatif du secteur, qui 
lui change de sens 25 à 50 fois 
par seconde. Quant à la machine 
réalisée suivant la figure 3, elle 
est bien un générateur ruc!imcn­
taire de courant alternat if, c'est­
à-dire un alternateur. La spire 

· ou cadre mobile forme le système 
induit et l'aimant le svstèmc in­
ducteur. Ce dernier est consti­
tué pour les dynamos et les al­
ternateurs par un électro-ai­
m~~t, ce sont les magnétos qui 
utilisent ides aimants perma­
nents comm·e inducteurs. 

Bien entendu ce petit alterna­
teur n'a rien de comparable au 
point de vue construction aux 
alternateurs utilisés dans l'in­
dustrie pour la procluct ion de 
l'énergie électrique, mais le prin­
cipe est le même : transformer 
de l'énergie mécanique en éner­
gie électrique en utilisant un 
phénomène d'induction, .soit ce­
lui que nous a,·ons indiqué : ro­
tation d'un cn·duit dans un 
charnl? magnétique constant, ou, 
ce (JUl fournit les mèmcs résul­
tats, rotation de l'inducteur 
lorsque l'induit est fixe. 

Dans les Centra les, la mise en 
mouvement de l'organe mobile 
est réalisée par des turhineg, les 
g~oupes ainsi formés sont appc­
lcs _turbo-alternateurs (quel pcr­
fert10nncmcnt sur notre mani­
velle ! ! !). 

Lorsque l'incluctcur est cons• 
titué par un ,électro-aimant s;s 
bobines. comme nous l'anm's vu 
en premier, doivent être parcou-

Anne11vr co/l,ct~u/'1 · · 
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rues par Ull courant pour la pro­
duction du champ magnétiqu.e. 
Ce courant dit d'excitation doit 
être continu et est généralement 
produit par une dynamo à cou­
rant continu appelée excitatrice. 

Pour complé,tcr ces quelques 
rl'nscignemcnts élémentaires sur 
les alternateurs nous rappelon~ 
que leur partie fixe porte le nom 
de stator et que leur partie mo­
bile s'appelle rotor. Dans le pe­
tit alternateur décrit, l'induc­
teur était le stator et l'induit le 
rotor. 

LA LAMPE 
O.E RADIO 

M. R. A, 

par Michel 
ADAM 
lng. - ESE 

Rassembler dans un même 
ouvrage abcessible à. chacun 
tau tes les données théoriques 
et pratiques sur les lamp'es de 
radio, tel est le but que s•e~t 
proposé l'auteur. Et le problè­
me n'est pas simple, car la. 
lampe de radio,· c'est la moi­
tié de la T. S. F. 

La première partie du livre 
~set consacrée à. la Théorie 
élémentaire des lan,pes : émis­
sion électronique, propriété!! 
fondamentales de la diode et 
de la trioùe, amplification, dé­
tection, réaction, oscillation, 
én1i;;.;sion des ondes électr.oma­
gn{:Uques, ·modulation, divera 
procédés de réception par lam­
pes. Puis vient l' Etude pra­
tique des caractéristiques mé­
caniques et électriques de!I 
lampes, des électrodes, de11 
connexions et des culots, de­
puis la diode jusqu'à. la triode 
exode, tant pour la série euro­
péenne que pour la série amé­
ricaine, des types « verre· > 
« métal » et « métal-verre »'. 

L'auteur donne ensuite l& 
description des lampes moder-

. nes à én1ission dirigée, à émis­
siion secondaire, des tùhes 
pour onfiles courtes, des· lam­
pes • gfarnls, des indicateun 
d'accords, de" lampes électro­
mètres. Rignalons encore un 
intéressant chapitre donnant 
la clé de la dénomination dea 
lampes et le tableau synopti­
que des indicatifs des lampe■ 
américaines ... 

La seconde partie du livre 
est une précieuse documen­
tation rassemblant toutes le■ 
données et caractéristique■ 
possibles : index alphabétique 
de toutes les lampes permet­
tant de retrouver instantanê­
ment les caractéristiques de 
<"haque lampe dans un vaste 
tableau synoptique présenté 
par séries, symboles schéma­
tique de toutes les lampes avec 
culot, brochage et connexions 
croquis cotés des culots de 
lampes américaines ; tableau 
de correspondance des prin­
cipales 1an1peg européennes. 

Un index alphabétique per­
met de rf'trouver facilement 
t<Hl~ lf'".c.: tennes techniques. 

1:11 vnlmne (21 X 16 cm.) de 
2ï2 pages, avec 4~1 figures, 
sC'llf'1nas Pt c<n1rht=>s e:i.racté­
ri::-:t iques, et GO pag;ps de ta­
ble,~ ux. 

E,lité pnr la T,IBTTAIRTE 
TT.\ n10, 101, rue Réaumur, Pa­
ri~. ~•. 

Brnchf., prix : 65 fr. fra,11.­
c·o : 69 fr, 
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(LE DUO-REINARTZ 
,M,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,M,,,,,,,,,,,,,,,,,_M,,M,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Récepteur utilisant deux lampes à chauffage 
indirect que beaucoup de sans-filistes pos­
sèdent dans leur réserve. Il se distingue par 

sa remarquable musicalité. 
La vie à la campagne est devenue , dans 

les circonstances actuelles, une nécessité 
pour bien des personnes, aussi nous avons 
pensé que nos lecteurs se trouvant dans un 
endroit dépourvu· de distribution d'électri­
cité, on qui pcuyent être appelés à changer 
de rés idence se r aient intéressés par un ré­
cepteur étudié à leur intention avec un en­
combrement réduit ainsi qu'une alimenta­
tion autonome et pouvant cependant four­
nir au casque des auditions confortables 
d'une grande qualité musicale. Telles ont 
été les raisons <le l'élaboration du • Duo 
Reina,rtz ». 

-4• A.l.09!!:=:=========::::{,c 

Ce réc~pteur qui permet de recevoir aussi 
bien les grandes que les petites ondes, ren­
tre clans la catégorie des récepteurs simples 
faciles à construire. Aucune mise au point 
n'est nécessaire, aussi un déhutant peut 
sans risque de déboires se lancer dans sa 
réalisation. Il s'agit d'un récepteur à ampli­
fication directe comprenant une détectrice 
à réaction suivie d'un étage <l' amplification 
nasse fréquence. 

Les récepteurs à amplification directe 
sont généralement musicaux, mais ils ont 
l'inroun'nient d'être peu sélectifs. Pour re­
médier it cc défaut l e « Duo-Rcinartz » a 
été équipé d'un hohiuagc foun1issant le ma­
ximum de sélcctiYité que l'on peut attendre 
de cc modèle de poste : un bobinage Hei­
nartz. Dans cc type de bobinage il s'agit 
d'un couplage électromagnétique indirect 
de l'antenne au moyen d'une bobine couplé& 
au circuit oscillant. 

Les deux lampes qui équipent le « Duo-

'). 

0 

onléu:teu,­
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et lnturupteur 
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Rcinartz n sont deux triodes A-409 à con­
sommation réduite. La qualité musicale ,de; 
ce récepteur vient justement du fait d 'em• 
plo,ycr comme lampe Jinale une triode . Avec 
les récepteurs utilisant un haut-parleur il 
est nécessaire pour obtenir une puissance. 
suffisante d'adopter une pentode finale, maï.s.• 
dans le cas d e l'écoute au casque, où il suf­
fit d'une faihlc puissance pour actionner les 
écouteurs, il est bien préférable d'amplifier, 
en ba sse fréquence avec une triode. 

A part les quelques détails que nous vo­
uons de citer qui contribuent à la valeur 
radioélectrique du « Duo-Reinartz », le 
schéma de ce dernier est classique. Il com-, 
prend : 

1 ° Un étage détecteizr. 
La détection se fait par· la grille, qui 'a, 

dans son circuit une résistance ,de d étection 
de 2 mégohms shuntée par urt condensa teill' 
de 100 centimètres. La grille reçoit les cou­
ran ls haute fr équence captés par l'antenne 
qui agissent par inrluction sur le circuit os­
cillant constilué par le secondaire du bobi• 
nage ù'accord et le condensateur variable -de 
0,5/1.00U•. Le changement de gammes est 
obtenu par la mise en court-circuit d'une; 
fraction du bobinage pour l'écoute des pe,. 
tites ondes. 

L'apport rl',\ncrgic du circuit plaque sur 
le circuit grille se fait par induction suiva,nt 
le montage classique de la réaction par bo­
binage inséré dans le circuit anodique, èt 
condensateur variable pour en doser l'cffe~ 

2° Etaye amplificat eur. 
,La liaison entre -dét ectrice et amplifica­

trice se fait par un transformateur éléva­
teur rapport 1 / 8', qui reçoit à son primaire 
connecté entre positif hante tension et 
plaque de la prcndhc lampe, la tension dé-, 
tcctéc po ur l'ampliflCI', a,·ant que par son 
scrnnd a irc elle soit appliqu ée à la grille de 
la deuxième triode A.-!ll!J qni remplit lerôle 
d 'amplificatrice has se fri-<Jucnc e. Cet en,-, 
roukmcnt ~e eon tlaire doit être branché èn.;, 
tre 11.:•gatif 4 \'Oils et grille. · 

. Hien autre 1i'i:sl à signaler pour cet étage. 
s111on que la plaqu e c:;t alimentée directe­
ment par la haute tension à travers les 
écouteurs. · 

L'alimentatian 

L'alimentation du " Duo Rcinartz • est 
constitu,'e par : 

1 ° line pile dite de ménage. fournissant 
-1 yo]t:; _pour Je chauffage de s filaments qui 
sont mis <'Il par:il k lc et (JUi à eux deux 
consomment l;JIJ milliampère s ; 

:J• Cne pil e de 43 volls pour l'alimenta­
tion a 110d iqu(•. 

A noter que le positif 4 volts et le né­
~alif 4:i volts sont r é· unis en semble et à. la 
lcrrc. 

Le montage 
Le " Dno-Hcinartz " se monte sur , un 

châssis mélallique découpé suivant les in-, 
dicatiuns du plan de cùblage. Ce plan four­
nit éga lement la pos ition à adopter pour 
l,:. fix a tion sur le châs s is du transform:1teur 
basse fréquen ce. des ·deux supports <le lam­
pes, rlu bobinage accord et réactinn, ainsi 
que tlu c,l111.l.cnsatcur Yariahle d'acco rd. Les 
piles sont-elle s au s:, i plac èes l 'une au-des­
sus de l'autre sur le. chàssi s, où elles sont 
maint enues pa r une lame de laiton soudée 
d'un côté au cltàssis e l fixé e de l'autre par 
une borne qui sert en m ém e temp s de prise 
de ter re. A nnt er que Je transformat eur B.F. 
n'est fixé que d'un ,·ôté. cc qui est bien 
suffisant, car pou,· le 111ainlcnir ·par ses deux 
patll'S de fixation i! ;,urait fallu augmenter 
les dimension s du châssis. 

Sons le ch:î ssis se placent le condensateur 
Yarialile de ré:iction, le commutateur de 
l'h:ln gc 1.n (' Ilt d(' g::n.l!lH' ~ av -.~c. l}1ot intcrrup­
ll'nr r "np,111l le <0 llTt11l posli1f 4 volts et 
rn'.·galif 4;, \'<llts, le cùblage. La rési5"tance et 
le con,Ic-ns~trur de délcetiou sont directe­
nwnt. reliés au cnnclcnsat cur variable. 

Sur le côté i11t.:•rieu1· du châssis, se trou-
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vent en son centre, deux douilles pour le 
branchement des écouteurs, et une douille 
pour la connexion avec l'antenne. Elles sont 
soigneusement isolées du châssis par une · 
plaque de cartcn bakélisé où elles sont 
fixées. 

Le câblage se réduit à la pose de quel­
ques connexions que l'on fera suivant les 
indications du plan en prenant les précau­
tions d'usage pour la solidité des soudures. 

Les résultats 
La sensibilité du « Duo-Reinartz » est 

suffisante pour recevoir dans de bonnes 
conditions avec une antenne extérieure de 
proportion moyenne toutes les émissions 
proches et même assez éloigné.es, si les con­
~ion dont on cherche à augmenter la puis-

0 

Tr.:mslo 8F. 

ditions de propagation sont favorables et si 
l'on manœuvre avec habileté la réaction. 

Il faut en effet un certain doigté pour 
:obtenir le maximum de résultats d'un poste 
à réaction. Le réglage de l'accord et de la 
réaction ne sont pas inMpendants l'un de 
l'aut_re. Une certaine position du conscnsa­
tcur de réadion peut con~·enir pour la ré­
ception d'une station et ne pas être correcte 
pour une antre émission de longueur· d'onde 
différente. 

Voici comment il faut procéder pour ob­
tenir de bous résultats : après avoir placé 
le contacteur sur une des gammes on agit 
sur le condensateur de réaction. Pour une 
certaine position de ce dernier on entend 
un « toc » caractéristique. A ce moment on 
règle le condensateur d'accord sur une émis­
sance et la netteté en essayant de parfaire 
le réglage du condensateur de réaction. Cc-

Pile 
* !' 
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PUBL RAPY 

pendant il ne faut pas dépasser l'accrochage 
afin de ne pas avoir des auditions défor-
mées. . . . . 

Le ·" Duo-Reinartz • est donc le poste à 
conseiller à tGus les auditeurs ne disposant 
pas d'un secteur, il convient tout aussi bien 
aux militaires qu'à tout habitant de la cam­
pagne. li permet l'écoute à plusieurs per­
sonnes, car s'I puissance est suffisante prmr 
que l'on puisse brancher plusieurs casques 
en parallèle (ces casques ne rlevront pas 
avoir une résistance inférieure à 2.000 
chms). 

Matériel à employer 

ébénisterie. 
châs•is m~talllque. 
co'nt~cteur. 

conde11sateur variable d'aècord à air 0,5/1.000 
avec cadran. 
condensateur variable au mica 0,25/1.000. 
transformateur basse fréquence 1/8. 
résistance 2 mégohms. 
condensateur 100 centimètres. 
pile ménage à bornes. 
pile 45 volts. 
plaque carton bakélisE. 

3 boutons bakélite moulée. 
1 casque. 
2 suppôrts lamµes européennes 4 broches. 
2 lampes A409. 

Vient de paraître 
1111111111111111111111111111111111 Il 

e Apprenez la Radio 
en réalisant 
des Récepteurs 

par Marthe DOURIAU 

Cet ouvrage, d'un but essentiellement vul­
garisateur, s'adr.,sse aux jeunes gens dési­
reux de s'orienter vers la Radio et d'en ac­
quérir les connaissances élémentaires. Il est 
cependant plutôt destiné aux profanes qui, 
en ce moment de pénurie de récepteurs du 
commerce, veulent réaliser eux-mêmes des 
postes simples, avec peu de matériel, et 
s'initier en même temps aux mystères de la 
réception des ondes. 

Grâce à la clarté des dessins, à la so­
briété du style et à l'ordonnance des cha­
pitres, cette brochure où progressivement, 
les difficultés que pe'ut rencontrer un dé­
butant sont aplanies les unes après les au­
tres, peut être aisément comprise de tous. 

Outre de nombreux schémas de récep­
teurs à galène et à lampes, avec la des­
cription des organes les constituant, ce li­
vre contient des renseignements pratiques 
sur la pose des antennes, l'emploi des résis­
tances et des condensateurs, la construc­
tion des récepteurs et de leur alimentation, 
la réception des ondes courtes, le branche­
ment des casques et haut-parleurs. 

Un volume 25 cm.X 16cm. de 95 pages, 

112 figures et schémas dans le texte. Prix 

25 francs - Franco 27 fr. 50. 

Edite pJrla 

LIBR!llRIE DE LA RA~>IO 
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A 
(Suite de nos numéros 735 et suivants) 
Anti-induction. - Dispositif ayant pour ob­

jet de réduire les troubles diuphoniques et 
consistant en transpositions méthodiques des 
conducteurs des différents circuits voisins. -
(Angl. : Ant1-induction. - AU. : Gegenin­
duktion). 

Antiparasite. - Qui s'oppose à la produc­
tion, à la propagation ou à l'action des pu­
rasites, perturbations atmosphériques, tellu­
riques ou industrielles affectant la réception 
des signaux radioélectriques. Synonyme : 
anliperturbaie11r. Des dispositifs antiparasites 
spécifiques ont été étudiés pour les divers cas 
de brouillages : tubes luminescents, redres­
seurs à vapeur de mercure, interrupteurs et 
contacteurs, appareils à James vibiantes, mo. 
teurs et machines à collecteurs, ascenseurs, 
tramways, électrobus et traction électrique, 
lignes à. haute tension, appareils d'électricltll 
médicale, télcgraphie multiple, appareils élec­
triques ménagers, brûkurs électriques, bou­
gies d'allumage, etc ... De~ filtres, circuits de 
choc, blindages, cages de Faraday, etc ... sont 
utilisés à cette fin. A la réception, on utilise 
des antennes antiparasites avec descente blin. 
déc ou non, ou des cadres et systèmes com­
pensé~ · · 

La réception est rlite troublée si le niveau 
des perturbations n'est pas inférieur de 3 né­
pers (26 décibels) à celui d'un signal proèl.uit 
dans un champ de 1 mV :m, modulé au taux 
de 30 % à la fréquence de 800 p :s, pour une 

. perturbations continue durant plus de ·trois 
secondes. La constatation du niveau des pa­
rasites par un récepteur étalon permet de 
poursuivre Je perturbateur. - (Angl. : Anti­
noise. - Ali. : Entst6rung). 

Antirésonance. - Propriété in1·erse de la 
résonance, réalisée lors'que l'incfuctance et la 
capacité d'un circuit étant disposées en p11-
rallèle, l'oscillation forcée a la même fré. 
quence que l'oscillation propre. - (Angl. : 
Antiresonance. - Ali. : Gegenresonanz). 

Antirésonnant. - CIRCUIT ANTIHÉSONNANT : 
qui possède la propriété de l'anlirésonanr.e. 
Un tel circuit possède une résistance très éle­
vée LICR pour une force électromotrice ex. 
térieure de même période. Synonyme : bn11. 
cl,on; - (Angl. : Antiresonating. - Ali. : 
Gegenresonantz ... ). 

, Antivribateur. - Qualité d'un système 
qui amortit les vibrations qu'il reçoit sans 
les transmettre. Exemple : supports de lam­
pes anhl'ibràteurs en caoutchouc pour l'isole­
ment mécanique des récepteurs. - (Angl. : 
Antivibraling.- - Ali. : Unzitternd). 

Apériodique. - PHÉNOMl~NF. APÉRIODIQUE. 
Phénom(•ne tendant vers le régime stable sans 
osrilla!ions. 

ANn:NNF. APÉRIODIQUE. An tenue non accor­
dée couplée faiblement à un circuit oscillant 
accordé. _ . . . 

CIRCUIT APÉRIODIQUE. Circuit dans lequel ne 
peuvent · pas se produire -des oscillations 
libres. La condition pour. qu'un circuit soit 
apériodique est en• >- -4L. - (Angl. : AP"· 
riodic. - Ali. : Aperiodisrh). 

Aplati. - Se dit d'un accord, d'une réso­
rionce qui ne sont- pas aigus par suite d'un 
amortissement excessif. - Angl. : Flat lu­
ning. - AIL : Flache ·Abstimmung). 

Appareil; - APPAREILS DE MESURI!:. Les ap­
pareils pqur la .mesure des grandeurs élec­
triques et magnétiques, basés sur divers prÏll­
cipes : appareils à •aimant mobile, à fer mo­
bile, à cadre mobile (ampèremètres, volt­
mètres, etc ... ), électromagnetiques, électrod11-
namiques, à fil chaud ou thermiques, thermo­
électriques, indicateurs, à lecture directe, jr,. 
tégrateurs, etc ... (Angl. : Apparatus. - Ail. : 
Apparat). 

Apparent. - INDUCTANCE A'PPARENTE. In­
ductance d'une bobine calculée sans tenir 
compte de la capadté répartie de l'enroule-
ment. · 

PUISSANCE APPARENTE, Produit de l'intensité 
efficace par la force électromotrice ou la ten­
sion efficace dans un circuit parcouru par 

un courant; elle est mesurée en volts. 
ampères. 

RÉSISTANCE APPARENTE. Rapport de la ten­
sion en volts au courant en ampères dans un 
circuit à courant alternatif. Synonyme : im­
pédance. - (Angl. : Apparent. - Ail. : 
Scheinbar). 

Appel. - Acte par lequel une station cher. 
che à entrer en relation avec d'autres stations 
en ,•ue d'une radiocommunication. Les appels 
s-ont faits sur l'onde normale ou ·sur une 
onde spéciale convenue, par exemple sur 
l'onde de 600 m. pour les appels de détresse 
en mer. 

APPEL DE DÉTRESSE. Voir DÉ'rRESSE. -
(Augl. : Cali. - Ali. : Beruf). 

Araignée. - ENROULEMENT EN TOILE D' ARAI­
G!<ÉE. Voir bobine ou enroulement en fond 
de panier. Enroulement en spirale plate par 
ligne hrisée. - (AngL : Spinder's Web. -
Ail. : Spinngeweb). 

Arc. - ARC ÉLECTRIQUE. Décharge lumi­
neuse et persistante d'électricité à travers un 
milieu isolant, habitueJJcment accompagné de 
la volatilisation partielle des électrodes. 

GÉNÉil.\TEUR A ARC. - Appareil produisant 
des oscillations au moyen d'un arc électrique. 
Synonyme : convertisseur à arc. Cet appareil 
pour la génération des ondes entreS·enues uti­
lise l'éclatement d'un arc entre deux élec­
trodes. Duddell a montré en 1 !JOO que si l'on 
branche un circuit oscillant téléphonique aux 
bornes d'un are, il fait entendre un son musi­
cal, d'où le nom d'arc chantant. \Valdemar 
Poulsen a réalisé sur ce principe en 1903 un 
oscillateur à haute fréquence, dont l'arc 
jaillit dans une atmosphèI'e de gaz entre une 

FIG. 16. - Schéma de l'arc chantant de 
Duddell. 
cathode en charbon et une anode creuse en 
euh re refroidie par circulation d'eau. La sta­
hilité de l'arc est augmentée par un champ 
magnétique puissant, produit par le courant 
même de l'arc. En télégraphie,.pour é1'iter de 
désamorcer l'arc. on émet dans l'intervalle 
des signaux sur une ontfe rie compensation lé­
gèrement différente de l'onde de travail, à 
moins que l'énergie ne soit absorbée dans un 
circuit oscillant non rayonnant. Le rendement 
de la triinsmission est faible, la vitesse de 
manipulation basse. L'onde est impure et cen­
tient de nombreux harmoniques. Les émet­
teurs à arc sont _partout remplacés par des 
postes à lampes. - (Angl. : Arc generator. -
Ali. : Bogengenerator). 

Argon. - Gaz rare de l'air utilisé pour le 
remplissage sous faible pression de certains 
tubes thermoioniques, appelés tubes à gaz, en 
particulier des valves de redressement, des 
thyratrons, etc ... Voir ionisation. - (Angl., 
Ali. : Argon). 

Armature. - ARMATURE MAGNÉTIQUE. Pièce 
de fer qui ferme un circuit magnétique (pôles 
d'un aimant, d'un électroaimant, annt'au 
Gramme) pour concentrer Je champ magné­
tique dans l'entrefer de )'aimant ou de l'élec. 
troaimant. 

ARMATURE D'UN CONDENSATEUR. Chacun des 
deux_ conducteurs, séparés par le diélectrique, 
dont l'ensemble constitue le condensateur. -
IAngl, : Armor. - Ail. : Anker). 

Arrêt. - Système qui permet d'arrêter 
dans un circuit Je passage d'une espèce de 
courant déterminé. 

CONDENSATEUR D'ARRêT, Condensateur inter­
calé entre l'anode d'une ·lampe et la grille de 

DES TERMES 
DE RADIO 

•••••••••••••••• 
la suivante, pour transmettre le courant p.1-
ternatif en arrêtant le courant continu .... 

INDUCTANCE D'ARRÊT. Bobine d'inductance 
qui laisse pa·sser Je courant continu et arrête 
le courant alternatif. · · · 

GRILLE ri'ARRêT. ·Grille portée à une polar.i~ 
sation. basse (tension de la cathode) pour 
arrêter la propagation des électron~ secon. 
doires de l'anode. - (Angl. : Block1ng Con­
denser, Inductance, Grid. -'- Ail. : Blockkon-
densator, Induktanz, Gitter)'. ,· 

Artificiel. - ANTENNE ARTIFICIF.LLE. Dispo­
sitif ayant les propriétés caractéristiques 
d'une antenne capable de dissiper, sous for­
me thermique, la puissanc.e qui lui est com­
muniquée. L'antenne artificielle, qui ne 
rayonne ni nè cap.te les .. ondes, est utilisée 

r 
Fm. 17. - Schéma d'une ligne artificielle. 

pour l'essai des appareils d'émission et de 
réception avec des constantes déterminée!. 
L'antenne artificielle normale américaine a 
pour caractéristiques : L = 20 microhenrys; 
C = 0,2 millième de microfrad; R = 20 ohms. 

LIGNE ARTIFICIELLE, Association d'induc­
tances, de résistances, de capacités, de tran:1-
f 01-mateurs formant un réseau électrique pos­
sédant les caractéristiques de transmission 
d'une ligne réelle. - (Angl. : Artificial. -
Ail. : Ï{unstlieh) • 

Arythmique. - APPAREIL TÉLÉGRAPHIQOB 
ARYTHllIQUE. Appareil à fonctionnement dis­
continu permettant la transmission des dif­
férentes lettres ou signes d'un message sans 
cadence déterminée. - (Angl. : Arythmical. 
- Ail. : Unrythmisch). 

Assigné. - FIIÉQUENCE ASSIGNÉE. Fréquence 
qui occupe le milieu de la bande de fré­
quences dans laquelle une certaine émission 
peut être effectuée. - (Angl. : Assignedfrc­
q11encg. - Ali. : Zugeschriebene Frequenz). 

Astatique. - EQUIPAGE ASTATIQUE. li:qul­
page d'un appareil de mesure constitué de 
manière à être soustrait à l'action des champs 
magnétiques uniformes. 

. Asymétrique. - CONDUCTIVITÉ ASYMÉTRIQUE, 
présentée par un conducteur qui ne laisse pas 
passer le courant également dans l'un et l'au­
tre sens. Le cristal détecteur, la lampe élec­
tronique montée en détectrice sont des con­
ducteurs a.~ymétriques. Voir détecteur. -
(Angl. : As11mmetrical_ - Ail. : Asymetrisch). 

Asynchrone. - MACHINE ASYNCHRONE. Ma-
chine à courants alternatifs où la fréquence 
des forces électromotrices n'est pas dans un 
rapport constant avec la vitesse. 

ECLATEUR ASYNCHRONE. Eclateur dans lequel 
le nomb_re d'interruptions est en désaccord 
avec ·la fréquence du courant alternatif d'ali­
mentation. - (Angl. : Asgnchronous. - Ail.: 
Asynchron). 

Atmosphériques. - Perturbations· se pro­
duisant dans les appareils récepteurs et dues 
à des variations de l'état électrique de 
l'atmosphère. Synonyme : Parasites naturels. 

Ces perturbations peuvent être réduites par 
les procédés suivants : 

1. Combinaisons de circuits à haute fré-
quence différentiels; 

2. Emplof de détecteurs en opposition; 
3. Systèmes à saturation; 
4. Méthodes diverses (cages, détecteurs en 

dérivation, commutateur tournant, résistance 
négative): 

5. Collecteurs d'ondes divers : cadres à 
effet directif. antennes souterraines, sous-ma­
rines, antennes dirigées; 

6. Système limitateur en amplitude et en 
durée (De Bellescize); 

7. Système à superréaction (P. David); 
8. Méthode de répétition des signaux Œau­

dot-Verdan). 
(Angl. : Afmospheric distùrbances, Sfn!!m:, 

X's. ~ Ali. :· Atmosphaerisc/le Stœrunye,1,. 
(A suivre,) 
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C'est du poste à galène dont 
]e veux parler. II n'est c~rtcs 
pas question d'exiger de lui tout 
ce que l'on demande au récep­
teur à lampes. II est juste cepen­
dant de le revalori ser :rnprès du 
public qui croit toujours voir, 
en ce mode de r éception, un dis­
positif presque archaïque. 

Le poste à cristal de galène 
n'exige aucune source d'alimen­
tation : ni accus, ni pifes, ni sec­
teur électrique. Son fonctionne­
ment est donc rigoureusement 
gratuit. Si l'on parle parfois de 
son branchement sur secteur, 
cette expression signifie que le 
résea u électrique est pris com­
me antenne. Et les réceptions 
sont aussi bonnes le .èompfeur 
fermé ou pendant une panne de 
courant. · 

Faut-il en conclure que ce ré­
cepteur fonctionne comme par 
magie ? Loin de lit : il utilise 
seulement une parcelle de l'é­
nergie de l'émetteur. Faible 
parct>lle, bien sûr ! Aussi le bon 
fonctionnement du poste exige­
t-il certaines précautions dont 
se rit le poste à lampes. Le grand 
principe consiste à ne rien per­
dre et à ne pas admettre comme 
:vrai, ce que l'on entend trop cou­
ramment : « ces accessoires sont 
suffisants car ils sont d,•s tinés 
à un poste sans lampe "· L' in­
!VCrse semblerait plus conforme 
,i. la réalisé. 

CE QU'IL FAUT ADMETTRE 

L'antenne et la terre sont l'â­
me de la récep t ion pour tous 
postes et bien plus dans celui à 
c:dstal. Inutile alors de parler 
d 'antenne intéri eure et à plus 
forte raison de cadre. Ne consi­
dérons pas la tene comme super­
;f]u.e, mais fais ons un contact 
parfait avec le sol. 

. C'est parce que l'antenne ext,1-

rieure, plutôt l ongue et haute 
convient seule, qu'un condensa­
teur en sfrie est indispen 5ahle 
.afin d'n1 réduire la longu ~ur 
d 'onde propre et aus si son amor­
tissement. Ce qui n'empêche pas 
de prévoir le court-ci1·cuit de 
de cette capacité pour un accord 
précis selon les cas. 

Accord 
PO eGO 

Gr,1nr:t 
Antenne • 

lem. 
Schéma fig. 1 

Un gran.d méconnu 
155 

Pas d'accord en direct trop 
amort-i. Pas de Tesla 0u Bourne 
qui absorbent trop d'énergie. 
L'Oudin est préférable aux au­
tres systèmes. Et, derrièr,~ un 
dll ectcur excellent et un cristal 
d~ qualité, le casque ou écouteur 
fait merveille. 

Dans de telles conditions, OD 
réalise le schéma de la figure 1 
qui permet une écoute confor­
table au casque dans un rayon 
moyen de 100 kilomètrt>s envi­
rc,n. Ce chiffre n'est donné qu'à 
titre d'approximation. Une si­
tuation géographique particuliè­
Tl'lll<'Tlt heureuse peut permettre 
de faire mieux. Au cas contraire. 
pourquoi s'étonner d'une .sensi-
ùilité moindre ? , 

Et ne nous attendons pds aux 
miracles, peu fréquents à notre 
t'poque. Demander si les récep­
tions en haut-parleur sont pos­
sibles, relève de l'humour. 

SCHEMA ET PLAN 

Le schéma nous montre, dans 
1 'antenne, un condensateur Ya• 
riable 1.p1i, par constructi_on, _per~ 
ru.et son propre court-c1rcu1t a 
fin de course; c'est eelui de l'an-

Plan de cabldge 
Fig. 2 

tenne. Un second dit c d'ac­
cord >, agit sur Je secondaire. 

Un troisième enroulement agis­
sant comme circuit tertiaire pl'r­
met une sflecti\'ité fort poussée 
pour. 1111 récepteur de ce genre. 
Dans un but de simplicité, on 
peut prévoir une simple barrette 
pour la suppression de l'accord 
GO en position PO. 

La figure 2 est le plan de mon• 
tage qui permet aux moins ini­
tiés de s'y reconnaître sans mal. 
Le peu de connexions et la clarté 
de la figure s 'y prêtent étonnam­
ment. 

LE BOBINAGE 

C'est aussi une partie remar­
quablement importante dans le 
rnont:,ge. C'est ponrqu1.~i la fi­
gure :l en donne les moindres 
détails afin de satisfaire l<•s mua­
leurs qui aiment connaître leurs 
pièces. détachées à fond. 

Nous ne saurions trop conseil­
ler à nos lecteurs d'y apporter un 
grand soin. Mais peut-être préfè­
reront-ils acheter ce bobinage 
tout fait, car ils auront bien du 
mal à se procurer le fil qui con­
vient. 

·}Prim.PO·GO 
1. 60 spi ru 

25/10D ém.11ï 
Self ACCORD 

G-O. 
200 spiru 

lD/10D 2 x soie 

1 

i 

---. 
1 , .. 25 

Accord PO 
110 spiru 
25/tDD im,lil 

e Self 
~additionnelle 

, . t~o~piru 2" 3oic 
nid d',1/,tilltJ 

eo/100 

e 1 
1 
1 ,. 30 

Bobinages 
Fig. 3 

1 
• 1 

REGLAGE POUR LES RECEPTIONS 

[Ji.en entendu, pas de mise au 
peint pour cc modeste récep'­
t,·ur. C'l·st celui que chacun peut 
monter sans prétendre aux r:,.oin­
dres connaissances élecl1 iques 
ou radioélectriques. Lorsque sont 
réunies ses bornes : 

A à l'antenne; 
T à la terre. 
Ecouteur au casque ou à -l'é­

couteur unique. 
II ne reste plus qu'à recher­

cher le point sensible sur la ~a­
Jime, 1>oint que J'on détermme 
par l't•xpériencc. On règle simul­
tanémt>nt les deux CV d'antenne 
et d'accord, après avoir, toutefois, 
réuni les deux bornes par la bar> 
rettc de court-circuit, pour PO, 
laque lie est retirée pour GO. 

Il n'en faut pas plus pour re­
cevoir, d-e moins loin et moins 
puissamment il est vrai, aussi 
bien qu'avec les meilleurs postes 
a lampes, 

Géo MoussERO!(. 

DEVIS -
des Pièces nécessaires au lllontag~ du 

RÉCEPTEUR 
A GALÈNE 

décrit ci-contre 

Socle moulé avec éti­
quettes en relief et 
trous percés 
Condensateur s p é ci al 
avec interrupteur .. . . . 
Condensateur 0,5 varia-

. ble mini perte . ......• 
Bras de dé tecteur .••• 
Cuvette à galène . .. . 
Chercheur JACKSON. 
Galène Bycristal sélec-
tionnée ,, . ., ....•••• 

6 ·Bornes galalith 
1 Barrette PO-GO .... . 
1 Jeu de bobinages et 

self amplificatrice ...• 
Fil, connexions diverses .• 

L'APPAREIL TOUT MON­
TE ( prix spécial pour 
les 500 premiers ache-
teurs) , ... . .. . ..... ., 

Le' même poste, mais livré 

22 50 

21 50 

20 > 
~ 50 
3 > 
2 50 

5 > 
6 > 
0 75 

28 > 
2 50 

115 n 

en mallette luxe .(quan- 150 )) 
lité limitée) 

CASQUE à très grande 
sensibilité .. . . . .. . • . . . 60 > 

CASQUE à très grande 
sensibilité mais avec 
bandeau cuir ( type pro­
fessionnel) •. .. . . .. . • • 75 > 

BOUCHON SPECIAL pr 
utiliser le secteur élec-
trique comme antenne. 9 50 

Adr~••e• vo• conuna.ncfea dl.• 
recf•naent au.r con•,ructeur• 

USINfS JACKSON 
164, Rte dl Montrouge, MALAKOFF 
(Seine) c.-c. Postaux 161,443 

•--- PUBL, J . BO!<S.nGE ___ ,. 
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QU'EST-CE QU'UN 11ADAPTATEUR110.C.? 
Tous J.es sans-filistes <111i n'ont 

en mains qu'un réc<'pteur à deux 
gammes (PO-GO) . cherchrnt par 
tous les moyens, la r{,ception 
possible des ondes courtes. Com­
me on le dev ine sans mal, ils ne 
demandent qu'à se rallier à tou­
tes les solut10ns possibles à con­
dition toutefois <JUe cc ne soit 
pas celle, trop snnplisite, qui 
consiste à a cquérir un autre ap­
i,areil. 

li existe le procédé rationnel 
de la modification des bohinages 
qui n'est autre que l'adjonction 
de l'accord et de l'oscillateur on­
des courtes pour la gamme de 
fréquences choisie . En ce cas, il 
faut être un amateur averti ou, 
tout au moins, avoir recours RUX 

spécialistes qui peuvent effec­
tuer ce petit travail. 

Autant s'arrêter tout d'abord 
au moyen simple qui ne demande 
pas le moindre bricolage du ré­
cepteur en service : c'est l'inter­
vention de l'adapteur ondes cour­
tes tout simpl ement placé en­
tre le circuit antenne-terre et le 
récepteur. (Figure 1). 

Dès lors, cet adaptateur n'a 
plus qu'à jouer son rôle : rece­
voir les fréquences élevées grâce 

ADAPTATEUR 

aux enroulements prévus à cet 
effet et les convertir en fréquen­
ces plus basses pour lesquelles 

. sont conçus les bobinages du ré­
cepteur. Voilà tout le principe et 
son extrême simplicité. 

Les amateurs voi(•1It déjà ce 
dont il s'agit. Une lampe ou deux 
peut-être, destinées à convertir 
les fréquences n,çues gràcc à un 
enroulement oscillateur et un 
d'accord. Or l'expérience . démon­
tre que les bons résultais s'al­
lient à l'économie en prenant un 
acc.ord apériodique, knne d'ail­
leurs impropre puisque < apé­
riodique » signifie sans période 
propre .. D'oè. il faut conclure 
aussitôt à l'ahsencu totale clc tout 
accord possible. Disons donc plu s 
simplement : 1111 circuit anten­
ne-terre apfriodiquc. Ainsi, l 'en­
semble idéal se ramène à un 
double enro.ulcment oscillateur, 
un condensateur variahle d'ac­
cord unique (pas d'alignement 
final à prévoir) et à quelques ré­
sistances ou condensateurs . 

POURQUOI DEUX LAMPES 
QUAND UNE SUFFIT OSCÎLLATEUA OC. 

Une scnlc lnmpc changeuse de 
fréquence est. J>m·faitcment ca­
pable d'assurer la fonction utile, 
Encore faut-il se la procurer. 
Touk la difficulté est là. Autant 
donc pr(·voir un tube supplême·n­
tairc .mais que l'on se procurera 
nvcc moins de mal. Comme i! ne 
peut être '\ucstion de donner ici 
des consd s irréalisables, arrê­
lons-11011, .à cc principe qui peut 
prendre corps avec les éléments 
dont on d.ispose. 

LE SCHEMA 

Ue tout ce qui vient d'~lre ex­
J>osé, on peut en tirer sans mal 
le schéma de la figure 2. 

Peu d'<•xplications sont néces­
saires pour .raccompagne1·. 

I.e condensateur variable peut 
Mre qur..lconque en tant que for­
me ou capacité maxima, s'il est 
de honnc qualité. On p1·èférera 
cependant 1out CV de 0,2,, à 
ù,30/1.000• d a ns le but d'obtenir 
des réglages aisés sans démulti­
plicateurs mécaniques dont la vo­
gue est d 'a illeurs bien passée. 

RÉ.CEPTEUR 

Fig. 1 

PRiMAÏRE 
YerJG 

d, /,1 lriodt 

L'oscillateur OC : ce peut être 
n'importe quel oscillateur du 
commerce . o u fab r iqué par les 
soins de l'amateur avec très peu 
de fil et un 1 uhe de carton. He­
nrnrquons, . en passant, la sim­
plicité du bobinage qui peut être 
fait à la main par tou le person­
ne soigneuse. (Fiy11re 3) . 

L'alime11fntio11 : Comme pour 
toute l a mpe, il •est nécessaire de 
prévoir : une tension filament 
correspondant à celle qu'exige ce 
dernier. Puis une tension plaque 
dont on connaît la valeur : 250 
volts maximum pour les lampes 
modernes européennes et amé­
ricaines . Ce lte alimenta tion dou­
ble peut être pri se d e différentes 
manières ; filament : sur l'en­
roulement de chauffage du trans­
fo d'a lime11tation si celui-ci 
n'est p a s déjà calculé trop juste­
ment. En mettant les nouvelles 
lampes de l'adaptateur en série 
avec les autres pour les postes 
tous courants et en modifiant, 
en conséquence, la r é si s ta nce du 
circuit. Ou encore en alimentant 
directement ces nouveaux fila­
ments par des accus d e tension 

Ant. 

0 

H,wte tension fillrét. 
Fig . !1 

corrspondante. Rappelons-nous, 
.en effet, que toute lampe secteur 
peut être chauffé.e sur accus. La 
réciproque n'est pas vraie. 

T ension plaque : On peut es­
saver de se hrancher sur celle du 
r(·~<' pt eur, c'est-à-dire entre ± 
ha u le tension filtrée et masse, si 
tout efois celte manière de faire 
ne provoque pas un e chute de 
tension trop importante (vérifier 
uu voltmètre continu à grande 
résistance interne : 1.000 ohms 
par volt). Enfin, on peut prévoir 
une alimentation plaque spé­
ciale pour cet adaptateur mais 
prévu e pour tous courants afin 
de la simplifier. C'es t alors le 
schéma ulira connu qu'il serait 
vnin de reproduire ici à nouveau. 

BRANCHEMENT ET REGLAGE 

Le poste récepteur doit être 
mis en marche et placé sur la 
position PO . La commande du 
cadran doit être manœuvrée de 
telle sorte qu'elle ne correspon­
de à aucune émission P.O. Ne tou­
chons plus au poste, si !!e n'est 
pour régler la puissance et agis­
sons uniquement: sur le CV de 
l'adaptateur pour rechercher les 
émissions. 

La bo1·ne A de l'adaptateur est 
reliée it l'antenne. La borne T à 
la. tcnc. La home Ani. vient à 
la douille < Antenne » du récep­
teur. 

Avec ce dispositif simple, vo­
tre po s te double ses possibilités 
de r éception bien qu ' il n 'en coù.te 
que fort peu. 

Géo MousSERO!'f. 

SI vo~:nse~~e2n'hé~~::/ pa~•u~ 

consulter eotre Service 
technique qui vous ren­
seignera rapidement. 
(Voir conditions dans 

- notre Courrier techni-
- que. 

◄ 
CENTRAL-RADIO 

P•••• te toujou,,. aux malllP.u,ea con- ltlons le plu~ g,anCI stock Cl.a Po■tes, Pièces Clétachée6 et Lampes 1 ► 
CENTRAL-RADIO - 35, RUE OE R ::>ME - PARIS VIII• - TÉLÉPHONE: LABOFIOE 12-00. 12-oa. 1 ,__.,_ ______________________________________ PUB. RAPY ____ .. 
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Transformation d'un 
Les secteurs à courant continu, quoique 

beaucoup moins nombreux que les distri­
butions en courant alternatif, font , malgré 
tout, le désespoir de bien des sans-filistes. En 
particulier de ceux qui, étant propriétaires 
d'un récepteur pour courant alternatif, sont 
par suite d'un changement de domicile des­
servis par un réseau continu. Généralement, 
nos lecteurs pensent que l'adaptation du 
secteur ou la tran sformation de leur récep­
teur peut, dans ces conditions, être réalisée 
sans difficulté, et ils nous demandent de 
leur indiquer quel est le moyen le plus sim­
ple et le plus économique. Malheureuse­
ment, nous sommes obligés de répondre 
qu'il n'existe pas de solution peu onéreuse 
et nous allons le prouver : 

~!ll en 
récepteur ALTERNATIF 
"TOUS COURANTS"· 

Envi sageons, tout d'aborid, l'adaptation du 
secteur, c'est-à-dire la transformation dû 
courant continu en courant alternatif. On 
peut y arri\·er de deux façons : par vibrem: 

lï/,1mtntJ 

ou par commutatrice. C'est, évidemment 
simple comme montage, puisqu'il ne s'agit 
que d'intercaler un de ces appareils eRtre la 
prise de courant et le récepteur, car ils sont 
en général vendus avec les filtres nécessai­
res, mais le prix d'une commutatrice et 
même d'un vibreur atteint celui ,d'un petit 
récepteur tous courants. Donc, cette solu­
tion ne convient que pour les auditeurs pos­
sédant un récepteur alternatif de grand luxe 
dont la qualité peut faire admettre cette 
dépense. 

La transformation d'un récepteur alter• 
natif en « tous courants » serait moins oné­
reuse, mais elle oblige à refaire en grande 
partie le câblage. 

Les frais de cette modification ne sont pas 
malgré tout insignifiants, car il est néces­
saire de changer les organes suivants : 

1 • La lampe finale basse fréquence am­
plificatriee de puissance (ou les lampes, s'il 
s'agit d'un push-pull), pour la raison que 
leur chauffage filament n'est pas appro• 
prié à un montage « tous courants ». On 
sait, en effet, que pour réaliser un « tous 
courants » , il faut que les filaments de tou­
tes les lampes soient réunis en série, et que 
leur courant de chauffage soit identique 
(0,3 ampère). 

2• Le haut-parleur dont le transform1;1teur 
de sortie ne sera plus adapté à l'impédance 
de la nouvelle lampe finale, et la bobine 
d'excitation plus en rapport avec son mode 
d'alimentation. Dans un montage « tous 
courants », la bobine d'excitation doit avoir 
une résistance plus éleyée, du fait qu'au 
lieu d'être en série sur l'alimentation, elle 
doit être mise en parallèle, afin de ne pas 
provoquer une chute ode la tension anodique. 

3° La valve redresseuse, car un « tous cou­
rants » oblige à avoir une valve spéciale ali­
mentée directement sur le secteur dont le 
filafuent est réuni en série avec ceuit des 
autres lampes du récepteur. 

4• Les résistances de polarisation et de 
grille-écran, qui, prévues pour le fonction­
nement des lampes avec une tension anodi­
que de 250 volts ne sont plus appropriées à 
la tension de !;10 à 100 volts que l 'on a, en 
cas de montage, • to1is courants •· 

En ,définitive, pour transformer un récep­
teur alternatif en • tous courants », il faut 
d'abord supprimer le transformateur d'ali­
mentation, changer les organes indiqués et 
le câblage des filaments qui doit être réa­
lisé suivant la figure 1, avec une résistance 
en serie dont la valeur est à déterminer 
d'après la formule suivante 

V V1 
R=----

1 
R = Résistance; 
V = Tension du secteur; 
V, = Somme des tensi,;ms filaments des 

Jampes; 
I = Courant de chauffage. 

Par exemple, pour un poste cinq lampes 
chauffées respectivement sous 6,3, 6,3, 6,3, 
25 et 25 volts, 0,3 ampère, et fonctionnant 
sur un secteur 110 volts. 

110- (6,3+6,3+6,3+25+25) 
R = ---------~- = 137 ohms 

0,3 
Le câblage de la partie alimentation et 

amplification basse fréquence est entièrement 
à refaire, nous fournissons, suiv11nt figure 3, 
le schéma de cette partie d'un récepteur ~n 
utilisant une valve 25 Z 5 et une des lam­
pes BF les plus intéressantes pour ce getire 
de montage, une 25 L 6, dont le culot est re­
présenté par la figure 2 et qui rép9~uJ. aul: 

I 
FIGURE 2 

caractéristiques ci-dessous 
Tensioi:l de chauffage : 25 
Courant de chauffage : 0,3 
Tension anodique (max, : 
Tension écran : 110 volts; 
Polarisation grille : - 7,5 volts; 
Courant plaque : 50 milliampères; 
Courant écran : 4-11. milliampères; 
Résistance de charge : 2.000 ohms. 

volts; 
ampère; 
110 volts; 

La valve 25 Z 5 est utilisée en monopla­
que. Elle fournit un courant redressé suf­
fisant pour l'excitation du haut-parleur, et 
l'alimentation d'une 25 L 6 avec, devant elle, 

·trois ou quatre lampes. 
M. D. 

·~MATÉRIEL EN STOCK=i 
Bobinages B.T.H. •. . . ...•••••.... ..•• 97 50 
Bobinages Simplex . . . . . . . . . . . . . . • • . . 87 • 
Potentiomètres avec interrupteur . . . . 15 • 
Potentiomètres sans interrupteur . . . . 13 50 
Résistances toutes valeurs 1/ 2 watt 1 • 
1 wa t t . . . . ............ , . •• •• .. . . . . • • 1 30 · 
2 watts . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • • • • • • • • • • 1 65 
3 watts . . . . . . . . . .. .. . . . . . • . • • ••• • • • • • 2 10 
Supports de lampes octal •• , , • • • • • • . • 1 20 
4 broches . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • • • • • • • • 1 20 
G broches . . . • . . . . . . . . . • . • • • • • • • • • • • • • 1 20 
7 broches • . . . . . . . • • . . . . . • • • • . . • • • • • • • 1 20 
Transcontinentales . . .. . . . . . • . . . . . . . . .. 2 50 
Condensateurs fixes 1.500 v. papier : 

5 à 5.000 c/ m .... . ................ . 
10.000 •••••••••• , •••• • ••••• , •••••• • • 
20.000 ............................ .. 
30.000 ....... . ........ • • • • ...... • • • • 
50 .000 • ••••••••••. ••••••••....••.. . • 
0.1 .......... . ... ... ... . ..... 2 50 et 

Condensateurs fix es 50 volts : 

1 50 
1 60 
1 75 
2 • 
2 25 
3 .» 

2 mfd . . . . . •... . . . .. . . . . . . . . .•.•.. .• 3 75 
,5 mfd . . . . . . .•..• • .. . . . . ....•... • .•• 4 • 

10 mfd ............................. . 
25 n1fd .•.•••••.•••••••••••..•••••••• 
50 mfd .............. , .............. . 

Condensateurs fixes 200 volts : 
2 mfd •... . .......•...•.......•.••.• 
4 mfd ............................. . 
8 infd ............................. . 
10 mfcl .............................. . 
50 mfd . . ....................... , ,. 

4 25 
5 25 
7 25 

4 75 
5 75 
6 75 
7 75 

15 75 
Fil 3 conducteurs .. , .......... , . . . . • • 3 75 
Fil 4 conducteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 50 
Fil de descente d'antenne sous caout-

chouc .. .. . . .. le mètre : 1 fr. 95 et 2 25 
Fil a méricain 10/10 et 15/10 de ; .0,80 à 2 • 
Fil blindé 1 conducteur . . . . . . . . . . . . . . 3 50 
Fli blindé 2 condu cteurs gros mo(lêle 7 50 
Souplisso 2,3 et 5 M/ M . . . . . . 1 50 à 2 • 
Bouchons dévolteurs 110-220 volts . . 32 • 
Cordons résistants avec fi che: 125 ohms 

ou 150 ohms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 75 
Cordon'! dévolteurs 110-220 volts . . . • 24 • 
Plaquettes AT-PU-HPS . . . . . . . . . . . . .• 0 80 

Contacteur Becuwe, 1, 2, 3 et 4 galettes 
la galette . ............. ., ......... , 
l'encliquetage ..... . .......... ••·••• 

Condensateur au mica : 
5n à 300 c/ m .......... , ... , ••••••• 
500 c/ m . .. . ..... . ........ ; ..• , .... . 
1.00ü c/m ......................... . 

Jeu de piles WONDER pour postes 

6 50 
6 50 

1 50 
1 75 
1 95 

ba tter ies . ... ..... . . .. ...... . ...... 136 • 
Chauffe-l iquide, 115-120 volts . . . . . . . . 45 • 
Meuble américain 9 lampes trois gam-

mes d'ondes ............... . ...... 7.500 • 
Contrôleur Universel Sigogne ........ 775 • 
Lampemètre DYNATRA . . . ... . . . .. . 1,250 • 
Milli à. enca.0.trer Sigogne de O à 1 •• 165 • 
Lamp,;s d'éclairage (claires ou dépo-

lies . MAZDA ou PHILIPS) : 
15-25 ou 40 watts .. . ... . .. . ...•.... 
GO watts .... . ... . ........ ... ..... . 
75 watts . . .. . . . ..... . ......... . .... . 

RECHAUDS ELECTRIQUES RIVA 

7 30 
9 • 

11 25 

450 watts, 115-125 volts ... .. ... . . .. 120 • 

Of PANNlGES DE TOUS POSTES • CONSULJfl•NOUS POUR ARTICLES MENAGERS ~:AE~';:,~~,~~- A/;~:A!E~~!\::i:_i ~~c~ 
Étant donné les difficultés d'approvisionnement et pour éviter toute erreur, nous n'acceptons que les envois contre remboursemtnt. 

LE MATÉRIEL SIMPLEX _6, R. de la Bourse. à Paris ,Maiscnfond6e en19~01 
PUB. J. BO~NANGE __ _. 
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Notre service du « Courrier technique > 
fonctionne à nouveau . Nous ne répondrons 
par la voie du « H.P. » qu'aux questions 
présentant un intérêt général. Quant aux 
lecteurs désirant recevoir une réponse par 
poste, nous leur demandons de joindre à 
leur questionnaire, clairement posé, cinq 
timbres de un franc pour frais de corres­
pondance . 

Les réponses que nous publions dans ce 
numéro étaient préparées lorsque notre 
journal dut interrompre pour la seconde fois 
sa parution. Ces réponses n'ont rien perdu 
de leur intérêt, c 'est pourquoi nous les pu­
blions. 

PETIT POSTE A GALENE 
SANS PRISE DE TERRE 

M. E. GoUR DO~, Bordeaux : 
Voici un petit poste à galène que j'iti 

imaginé et expérimenté depuis deux ans 
déjà et qui, étant donné ,sa simplicité et sa 
commodité, peut rendre les plus grands ser­
vices dans les villes à proximité d'un émi:t­
teur puissant. 

Antenne 

\--------

t,J4S 

Ce .schéma ne comporte ni borne, ni fil 
de terre, mais seulement une bobine B, 
construite exprès pour le poste émetteur à 
rec,evoir. Le nombre des spires est sensi­
blement le d.ozzble de celui qui convient 
dans un montage avec condensateur d'ac­
cord, , ;' 

Enfin, on peut employer pour la confec­
tion de cette sc·lf, so it 11n tube de carton ou 
de baké·lite, tl c :~ ou 4 centimètres seule­
ment tle diaml'lre, soit un simple petit ron­
din ,de bois (scié dans un manche à balai'; 
et pour la boîte qui doit contenir la galène 
et le chercheur, une simple petite boîte 
pour em·oi d'échantillon, convi endra très 
bien. Suivant les indications clu plan ou 
s·chéma ci-dessus, le fil d'antenne vient 
aboutir à une borne ou une pri se (A) mé­
nagée au milieu c/e la self. L'une des ex­
trémités (E,) ,de cette self est reliée à la 
borne du cherche.ur, la. borne galène est re­
liée ou connectée à l'un des col'dons du 
casque ou de l'écouteur, et l'autre cordon 
du casque est relié à l'autre extrémité de la 
self (E,). C'est, comme on le voit, d'une 
extrême simplicité et à la portée de tous! 

ANTENNE INTERIEURE 
M. V. B. demande quel genre d'antenne 

intérieure il convient d'11tiliser? 
Une antenne inléri<,ure de 6 m. est un 

peu courte, si vous tenez à avoir de bons 
résultats. Utilisez au mieux t oute la lon­
gueur de votre couloir et une pièce faisant 
suite si possible. Une antenne unifilaire est 
celle qui vous ,donnera le meilleur résultat. 
Toutes les formes de nappes que Yous pro­
posez, planes ou tendues sur cerceaux sont 
à rejeter, parce que présentant trop de ca­
pacité . Ces formes ne conl'knnent que pour 
les antennes rxtêrieures, lesquelles sont 
toujours supérieures aux antennes intérieu­
res. 

QU'EST-CE QUE LE PUSH-PULL 
AUTODEPHASEUR 

Réponu à plusieurs lecteurs 
Le push-pull autodéphascur, qui est dû à 

notre collaborateur Louis Bm::, e.st un mon• 
tage dans lequel le déphasage entre les ten­
sions appliquées, entre grille et cathode 
de chacune des lampes, est automatique­
ment réalisé par l'insertion d'un .système de 
résistances et de capacités placé dans le 
CÎJ'(!uit cathodique commun. 

Un tel push-pull ne nécessite donc pas 
l'emploi d'une lampe déphaseuse, et doit être 
placé à _ la suite de la pren;iiè~e la~pe_ a~­
plificatr1ce B.F. On peut reahser amsl aes 
amplificateurs push-pull à trois lampes tout 
à fait intéressants. 

La théorie de ce montage est assez com­
plexe, et nous ne l'exposerons pas aujour­
d'hui. Comme• particularité, notons que la 
grille de la deuxième lampe est portée à un 
potentiel fixe par l'intermédiaire d'un en­
semble de découplage. Par contre, on dé­
montre que ies cathodes sont soumises à 
une tension alternative dont l'amplitude est 
égale - approximativement, mais non exac­
tement - à la moitié de l'amplitude appli· 
quée entre grille ,de la première lampe et 
masse. On obtient donc bien, entre grille 
de chaque lampe et cathodes, à peu près la 
même tension alternative. 

Comme lampes convenant particulière­
ment bien puur équiper le push -pull auto­
déphaseur, il convie'ht de citer les EL3N 
Miniwatt Dario (fig. ci-dessous). Le potentiel 

D, !. l.mp, 
•mpM,.r 20 000 

a,~,oo--1,t-...-----•• 

l-----+--CII ! n wU 

+HT (310 volt.!,) 

des cathodes étant d'environ 60 volts, il est 
bon d'avoir entre H. T. et masse une ten• 
sion de l'ordre de :no volts. 

Le haut-parleur devra avoir une impé· 
dance ,de plaque à plaque de 10.000 ohms. 
Le courant consommé par les deux EL3 est 
d'environ 70 mA. La puissance modulée 
peut atteindre 7 à 8 watts, avec une faible 
distorsion. 

Le push-pull autodéphaseur est destiné à 
être employé sur les récepteurs ou amplifi­
cateurs de classe moyenne, qui. doivent 
fournir une puissance modulée comprise 
entre 4 et 8 watts. 

Pour les puissances inférieures à 4 
watts, une seule lampe de puissance est né­
ces.saire, Pour les puissances supérieures à 

8 watts, il est bon de prévoir un push-pull 
classe AB (équipé par exemple avec des 
EL5) attaqué par un étage • driver •• 

VOLTMETRE MONTE EN OHMMETRE 
L. FORESTIER, Dinan : 
Voici un moyen simple d'utiliser en 

ohmmètre votre voltmètre Ducretet l ~ 
5ensibilités, ayant les résistances suivan-
tes : · 

De O à 6 V. R1 = 5,65 ohms, 
De O à 120 V. R2 = 11.300 ohms. 
Vous branchez (figure) aux bornes d'une 

source de force électromotrice E connue 
(que vous mesurez préalablèment au volt­
mètre) votre voltmètre en série a*c la 
résistance à me.surer. Vous lisez alors sur 
le voltmètre uue tension V et la valeur de 
X est : 

E-V 
X=RX 

V; 

- E -
X 

•.l-~81 

Il est bon que V ne soit ni trop faible, 
ni trop voisin de E. Si la résistance à me­
surer est faible, vous prendrez la sensibi­
lité de 0 à 6 V, avec R=R,. Si la résis­
tance à mesurer est grande, vous prend.rez 
la sensibilité de 0 à 120 V. avec R = R,.. -
M. A. 

SUPERREACTION 
J. B., Le Bouscat : 

Demande comment faire pour recevoir 
en superréaction au-dessous de 300 m. de 
lonyzze11r d'onde. 

La sensibilité d'un montage à superréac­
tion est plus grande pour les ondes courtes 
et les petites ondes. l\Iais la première sta­
tion tran,smettant sur 278,6 m. et la seconde 
sur 219,6 m., la différence de réception ne 
s'explique guère. Le fait que votre audition 
est faible, plus faible que celle d'un poste 
à galène, et que la ma11œuvre dlll. condensa­
teur . variable -reste sans effet. prouve qu'il 
y a quelque chose de d'éfectueux dans votre 
montage ou que le fonctionnement en super-
réaction ne se produit pas. · 

Pour monter un collecteur d'ondes, il sur~ 

DÉPANNAGES 
TOUS POSTES 
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:lit de brancher l'antenne a la borne..:grille 
du condensateur d'accord, la terre à. l'autre 
borne et de placer en dérivation sur le con­
densateur une bobine d'accord appropriée. 
On peut aussi monter cette bobine, pour les 
ondes les plus courtes, en série avec l'an­
tenne et le condensateur d'accord. Bien en­
tendu, il faut alors débrancher le cadre. 

RECEPTEUR MONOLAMPE O.C. 

Réponse à plusieurs lecteurs qui nous 
. on_t demandé le· schéma d'un récepteur mo­
, nola,mpe fonctionnant sur secteur alterna­
tif et spécialement prévu pour la réception 
des ondes courtes. 

Le récepteur représ·enté par la figure ci­
dessous, correspond bien aux demandes que 
nous avons reçues, puisqu'il ne comporte 
qu'une lampe (plus une valve pour l'ali­
mentation non représentée sur le schéma). 

6A6. f 
,:J ; 
1 

changeables que l'on peut réaliser en se ha- pendant sa puissance ne faiblit pas. II s'agit 
sant .sur les indications ci-après : d'un antifading différé branché sur un 

Gamme 10 mètres. EBC3. A notre avis, il est possible que vo• 
Bobinage accord : 3 s'pires. Bobinage tre andifading soit mal réglé ou tr9p èner• 

réaction : 3 spires. gique. Le régulateur de sensibilité n'ut 
Gamme 20 mètres qu'un pis-aller, qui se traduit normalem~nt 
Bobinage accord : 6 spires. Bobinage par un renforcement des parasites et par 

réaction : 6 spires. la déformation des signaux. D'autre part, 
Gamme 40 mètres vous sa\·ez que le fading peut être sélectif 
Bobinage accord : 12 Bpires. - Bobinage et affecter plutôt telle ou telle gamme d'on-

rcaction : 9 spires. des. Nous vous conseillons, si possible, 
Tous ces enroulements sont à exécuter en d'améliorer votre antenne et de diminuer 

fil émaillé 25/100• sur des supports de l'efficacité de l'antifading. M. A. 
40 mm. de diamètre, avec un espacement LAMPE 6J8 
de 3 mm. entre le bobinage accord et le ho- R. A., à Tours : 
binage réaction. Désirant chanoer le jeu lampes de m.on 

Le condensateur variable est de 100 cm., récepteur, veuille;;; me dire s'il est possible 
il est en parallèle avec un condensateur de sans moùificalion d'utiliser une heptode 
35 cm., ce qui permet de capter sans diffi- triode 6J8G à la place de la 6A8? 
culté toutes les émissions O.C. Vous pouvez remplacer sans modification 

Les résistances de ce montage sont : votre 6..\8 par une 6,T8G. Cependant une 
Rl 2 mégohms; vérification de l'alignement du circuit oscil-
R2 850 ohms: la~ur et du premier transformateur 
R3 25.000 ohms; moyenne fréquence sera nécessaire. 
R4. 50.000 ohms; 
R5 : 250.000 ohms; EQUIVALENCE DES LAMPES 
Les condensateurs sont : A. MoxTtER, Rouen : 
Cl : ':.00 cm., 1.500 volts; Voici l'équivalence des lampes que vous 

C2 : 5 µF, 50 volts; iëd""e""m""a""n""c""le""z"","":=========-====9 
C3 : 200 cm., 1.500 volts; Ph'!' E 415 E-124 E406 506 
C4 : 0,1 µF, 1.500 volts; 1 ips 
C5 : 2.000 cm., 1.500 volts. Tungsram AG4()5 AG-195 015/400 PV495 
Nous n'avons pas représenté l'alimenta- Métal DWlOll D\Vllll 

tion, car elle n'a aucune particularité mar- Mullard A-l.lO0 A 4_110 D025 
quant,e. Elle est à réaliser suivant le mon- Valvo 
tage classique, avec transformateur d'ali- Cyrnos 
mentation, valve 80 et filtre. On aura in- DUREE DES PILES 

B.440 

térêt à soigner ce dernier et à mettre des J. B., Toulouse : 
En fait sa puissance est bien supérieure à capacités assez élevées, au mmimum Demande combien de temps peuvent du-
celle d'un monolampe courant, car la lampe 2X16 µF, pour obtenir une écoute convena- rer les piles de 4,5 "· et 9 v. dans le mon-
6A6 dont il est équipé, est une double ble au casque. tage « Pionnier » dzz N° 733. 
triode dont l'une est utilisée pour la dé- t.a pile de plaque (9 v.) peut durer très 
tection et l'autre pour l'amplification basse ANTIFADING longtemps, mettons 1.000 heures, car elle 
fréquence. Il s'agit d'une détectrice à réac- G. NÉGRET, Rochefort : débite peu. La pile " ménage » de 4,5 v. 
tion dont le réglage de la s·ensil1ilité Be fait Vous vous plaignez que le récepteur s'usera plus vite. Tout dépend de l'usage 
par le potentiomètre R3. 4 lampes + 1 valve que vous avez cons- qu'on en fait. l\lais il v_a sans dire q~e, 

Comme la plupart des récepteurs O.C. truit donne la nuit une distorsion consi- même inutilisée et à circUit ouvert, une pile 
d'amateurs ce poste est à bobines inter- dérable provenant du fading, alors que ce- s'use malgré tout en fonction du temps. 

~'''''''''''''''''''"''~''''''''''''''''~'''''''''''''"''''''''''''"''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''"'''~ -sous 48 
Bloc « H.P. » pour hétérodyne mo­

dulée de 18 à 2.000 m. simplicité de 
montage, stabilité parfaite. Avec 
schéma ....... , .................... 55 • 

Jeu de bobinages ondes courtes. ac­
cord et oscillateur 15 à 35 m. Accord 
et oscillateur 19 à 52 m. Le jeu • • 19 ,. 

Accord, Toutes ondes 472 Kc .. .. . . 10 » 
Accord et oscillateur PO-GO. les deux 

pièces .............................. 20 ,. 
6 bobinages assortis (pour récupéra-

tion du fil et des mandrins) •••••• 
Selfs anti-télégraphiques ........... . 
Transfo BF tous rapports ........ .. 
Transfos divers (à repérer) •.••.... 
Cadrans rectangulaires en noms de 

stations gradués PO-GO. Dimen-
sions 50X150 ..................... . 

Démultiplicateurs nus 2 vitesses· •••• 
HP mag·nétique d'occasion .....•• , •• 
Résistances bobinées ajustables. 

W pièce ···············•••••·•-•• 
50 résistances assorties •.• •-··•·••-.,.. 
25 Condensateurs assortis ··•·•••·--·•: 
2'5 plaquettes diverses •••••• ~• .. •••'••· 
10 Boutons divers .............. •••• 
Décolletage assorti. La livre ....... . 
Ajustable double sur porcelaine pour 

8 ,. 
4 ,. 

15 ,. 
30 ,. 

15 ,. 
8 ,. 

40 • 

2 • 
20 " 
10 • 
10 ,. 
4 • 

15 • 

M.F. La pièce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,. 
Ajustable double sur bakélite pour 

M. F ............................... ' 1 50 
Tubes bakélite assortis pour bobinages 

Les 10 .. .. .. • • •••• •• •••••• •• •• • • • • 3 ,. 
C.V. à air 1/1.00(Je ....... •••• ••••••• , • 15 • 
C.V. mica divers ............... ,. • • • • 8 • 
C.V. mica avec cadran : divers .. • • . • 10 • 
C.V. 1 cage, valeurs diverses, les 3.. 15 • 
Châssis tôle 4, 5, 6, 7 lampes --- 20 » 
Inverseurs divers. Les 6 ........ ••.. 20 • 
-4 blocs P.T.T. assortis •••• •••••-'•••·· 4 • 
Contacteur PO-GO ............... ,... 5 ,. 
Potentiomètres divers, les 10 ••-·••·• 20 ,. 

HEURES ... 
LAMPEMETRE ONTARIO R. P. 
Cet appareil permet les vérifications sui­
vantes : filaments, isolement à chaud de 
toutes les électrodes entre elles, débit élec­
tronique total, mesure de la pente, etc. 8 5 0 
Prix complet en ordre de marche .. , 

LAMPEMÈTRE ONTARIO 
TYPE '' RAPID TEST" 

permet la vérification rapide et infaillible 
du filament, de la cathode, des courts-cir­
cuits à chaud et du débit total de tous les 
types de lampes fi 5 0 
Prix camp! en mallette (320X220X125) 

r 1ILL1At1PÈRE 
Grand modèle (diamètre 100 m/m) de O à 1, 
à cadre mobile, aimant au chrome-cobalt. 
Pivotal;'e sur rubis avec remise à 250 
zéro ...... , .................. , ...... . 

STOCK UNIQUE 
M. F. 472 Kc à fer et à noyau réglable 30 très grande sélectivité. Le jeu ..... . 

OUELQUES LAMPES A PROFITfH 
QUANTITE LIMITEE 

A 41}9 •••• 40 B 
A 410 •••• 40 D 
A 415 .... 40 E 
A 441 N •• 55 E 
B 405 40 E 
B 40·6 .... 40 E 

409 •••• 40 E -435 •••• 40 
410 •••• 40 E 438 •••• 55 

408 N .. 70 1.011 ...... 25 
409 45 B H3 
415 .... 45 4 br + 1 b 45 
424 • .. . 55 E 499 .... 45 

EnTol soit contre remboursement soit coatre mandat A la c••mmande !Joindre frais de 
port et de remboursement qui sont à la charge du client). A toute demande da rensaign" joindra I fr. an timbra. 

CIRQUE-RADIO 24, Bd des Filles-du-Calvaire, 
PARIS ·Téléphone: ROQuette 61-08 
MÉ TRDS : st-Sêbastien-Froissard et Oberkampf 

vous 
VOTRE 

RECEVREZ 
COMMANDE 

Potentiomètre sans interrupteur 
100,000-250.000 .. .. .. .. . . .. .. . .. .. .. • 13 ,. 

Fiches Jack .. . . . . . . . . . . . . .. . .. .. .. .. . 8 » 
Contacteurs PO-GO, faible encombre-

nlent ...............•.•••...••.•••• 
Contacteur 1 g1tlette ............... . 
Galette de contacteur ............•..• 
Contacteur 2 galettes, 4 circuits, 3 po-

8 • 
4 ,. 
3 ,. 1H 

sitions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 12 • 
Casques 500 et 2.000 ohms .. .. .. .. 58 • 

Chargeurs pour ac-eus 'l'.S.F. Transfo 
et oxymétal Thomson 80 à 120 volts 
sous 0,1 ampère. Consommation ré-
duite. Sur llO volts seulement .... 150 • Il 

APPAREILS de MESURES de PRECISION 
Voltmètres : 

Universels (continu et alternatif) : 
2 lectures, O il. 8, O à 16 volts .. .. .. .. 65 » 
3 lectures 6-120-240 .. , . . . . . . . . . • • . . . • 75 » 

Série à cadre mobile de précision 
Boîtier de 54 m/m. Echelle 44 m/m 

Pivotage sur rubis 
Milliampèremètre de O à 1 • • • • • • • • • • 170 ,. 
Microampèremètre O à 200 •••••••••• 215 ,. 
0 à 300 .... , . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • • • • 200 • 
0 à 500 ....•.••...•........••• • •••••• 180 » 
Fiches pour fer à repasser . . . . . . . . . . 9 • 1) 
Bouchon antipar:.tsite supprim:tnt tous )) 

bruits f.iecteur. TrPs efficace . . . . . . 29 • 
Filtre-antiparasite-Super à self et 

condensateurs spéciaux (très effi-
cace) .............................. 70 ,. 

Douilles volantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,.. 
Blindages pour lampes a1néricaines, 

une J)!èce sans e1nbase ........... . 
Blindages pour lan1pes européennes 
Microphones sur pied, haute fidélité 
Ebénisteries (dim. : 218 X 174 X 183) 

vernies pour postes miniatures 4 

2 ,. H 
-4,50 

95 > 

et 5 lampes. Percées avec fond . . . . 40 » 
Ebénisteries gainées (dim. : 250 X 

160X190) pour postes portables avec 
poignée . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . • • 45 • 

Chercheurs pour postes à galène . . . . 2 75 
DHecteur sen! (sans galène ni cher-

cheur) ..................•......... 
Galènes ...............••.••.... » ••.• 
Ecouteurs 500 ohms ............... . 
Ecouteurs 2.000 ohms ............. . 

8 ,. 
1 75 

25 » 
28 ,. 

Ill 
c., 
z 
< z 
z 
0 
m 

-; 

J 
m 
:> 
a. 



VENEZ VISITER NOS NOUVEAUX MAGASINS 
QUELQUES ARTICLES 

A PROFITER 

CONDENSATEURS Support pour lampe accu .• 2 » Nous avons ,i :votre 

de nombreux schémas 
VARIABLES Double bouton pour con-

Ordinaire 0,5/1.000 15 » densateur variable 4 » 

Ordinaire ou démultiplié, 
0, 75/1.000 ou 1/1.000 5, 10, 15 » 

Poste à galène en pièces 

détachées. Prix y com- 68 
pris le coffret bois • • •• Potentiomètre environ «JO 

Manipulateur pour lecture 59 ohms •• •··•·· •••• •. • • •• 3 50 

au sen •. •·••··•·. •• • •• Inverseur unipolaire à cou-
Transfo B. F. rapport 1/1 7 » teau monté sur ébonite _2 75 

EBONITE EN STOCK 

marbrée, givrée, en damier, 

coupe à la demande 

sur accus et de postes secteur, 

Consultez-nous 1 

Chaque schéma est 

contre un franc en timbres. 

Expéditions imm!Jdiates contre mar1iat à la commande au nom d11 Madame Veuye Eugène BEAUSOLEIL, C. C. P. Paris 1.807.40 

us v·· EUG~NE BEAUSOLEIL, 2, R. de RIVOLI, PARIS 4•◄, 
- PUB. J. BONNANGE 

CHANGEMENT DE LAMPES 
M. R. M. demande s'il peut ulilisu 2 lam­

pes 27 au lieu de 2 lampes 56 '! 
Oui vous pcuvez utiliser 2 lampes 27 à. 

la place de 2 lampes 51i. Toutes deux sont 
chauffées sous 2,5 V. Mais les lampes 27 
consomment 1,75 A. de courant <le chauf­
fage contre 1 A. pour les 56; de même elles 
nécessitent une polarisation négative de 
- n V. au lieu de - 13,5 V. En outre leur 
pente n'est que de 0,9 mA. : V. au lieu <le 
1,4; leur coefficient d'amplification de 9 au 
lieu de 13,8. Par contre elles ont même 
tension anodique 250 V., pratiquement même 
courant anodique {5 mA.) et même résis­
tance intérieure (!J.000 ohms,. Somme toute, 
ces lampes 27, vous donneront donc de 
moins bons résultats à tous égards. 

Quant au transformateur d'alimentation 
pour 7 lampes, dont vous parlez, vous pou­
vez certainemf"nt vous en servir pour ces 
deux lampes ,dont la consommation de cou­
rant de chauffage est faite. l\lais vérifiez 
néanmoins ce courant et limitez-le au be­
soin au moyen d'une résistance ou en di­
minuant le nombre des spires bobinées sur 
le secondaire. 

DEMANDES DIVERSES 
G. BALLIS, à Asnières : 
1• Veuillez me ré.~oudre le pftit problème 

suivant : Si sur un secteur 200 volts on 
branche en série deux lampes d'éclairage. de 
100 "· chacune, dont l'un consomme 40 ù,att:,; 
et l'autre 20, quel est le courant qui pas­
sera dans le circuit. 

2° Je voudrais voir le Haut-Parleur pu­
blier la description d'une hétérodyne modu­
lée a1Jec 25A7. 

t • Le courant sera égal à la tension' de 
200 volts divisée par la résistance totale des 
deux lampes (environ !l:iO + 500 ohms) soit 
0,27 amp. La lampe 20 watts dans un tel 
montage sera forcément .sun·oltée. 

2° Voyez pour une hétérodyne modulée 
l'article « Quelques montages utilisant le 
25A7 » du n• 705. 

POSTE A ONDES COURTES SUR SECTEUR, 

DEFAUT D'ALIGNEMENT 

A. B., à Harnes : 
l'osse,sseur d'un poste cinq lampes, j'ai v1z 

son rendement baisser rapidement et actuel­
lement je ne peux obtenir certaines émis­
sions sans sifflement. Les cinq lampes ont 
été changées et je n'ai pas obtenu d' amélio­
ration. l' oza: serait-il possible de m'indiquer 
dans quel sens chercher? 

Vraisemblablement, le mauvais fonction­
nement de votre poste doit provenir d'un dé­
salignement important des circuits et il fau­
drait procéder à un réalignement suivant 
les indications fournies par H. Cahen dans le 
livre « Comment aligner un récepteur mo­
derne ». 

DEPHASE USE 

M. E. LAVAULT, Clichy : 
Vous remarquez que votre poste fonc­

tionne mieux lorsque vous enle,·cz la dé­
phaseuse EF6. Sans doute y a-t-il une dé­
fectuosité dans son montage, peut-être une 
résistance en mauvais état ou une coupure 
accidentelle, puisque, en prc'scnce de cette 
lampe, l'audition est plus faihle. A.ucun in­
convénient, du reste, à fonctionner seule­
ment .sur la première lampe EF,,. 

L'indication N portée par certaines lnm­
pes (par exemple A410 N an lieu de A410l 
correspond iL un tube d'une s{•rie plus nou­
velle, susceptible cle remplacer un ancien 
tube de même désignation, et généralement. 
sans qu'il y ait iL apporter aucune modifi­
cation nu montage. 

PRISE DE TERRE COMME ANTENNE 

M. J.L., Périgueux : 
S'étonne que son poste marche mieux s11r 

la prise de terre utilisée comme collecteur 
d'ondes que sur l'antenne et en demande la 
raison. 

Le phénomène en question est bien sim­
ple : la prise de terre que vous utilisez 
fonctionne comme collecteur d'ondes, donc 
comme antenne. Si cdte antenne est meil­
leure que l'autre, cela prouve simplement 
qu'elle est plus étendue plus dégagée et cons­
titue un meilleur collectenr d'ondes. Cela 

M. CH. DURAND, Montélimar : n'infirme e,n rien aucune théorie. D'ailleurs 
En général, les postes monolampes sont clans les poste, H10dcrnes sur secteur la pri­

conçus pour fonctionner a\"ec des piles et se de terre est g(\nfralcrr.~nt inutile, le 
accumulateurs. Il n'est pas rationnel, en ef- châssis métallique ayant une capacité suf­
fet, de construire un monolampe alimenté fisantc par rapport à la terre, 
J?ar le se-cteur, ce qui représente un trans- i;.1111111111111111 ■■111111111111111111111111111111111111 ■■11 

ONDES COURTES ETALEES 

l\f. F. SAUTER, Tours ·: 
D'après ce que vous indiquez, votre poste 

O.C. à 3 bandes ne vou-s ,donne pas satis­
faction, malgré ses 6. lampes, sans doute 
parce que la concentration des ondes sur le 
cadran est trop forte. Si vous désirez un 
poste uniquement à O.C. fonctionnant le 
mieux possible, il vous faut un montage 
• band sprvad •, c'~st-à-dire à bandes éta­
lées. Dans un tel montage, chaque bande 
usuelle de longueurs d'onde utilisée en ra­
dioclifîusion est étalée sur toute la largeur 
du cadrar. et vous donne ainsi une préci~ 
sion cou:;idérahle. 

En ce qui concerne un poste O.C. simple 
à batteries et portatif, nous ne pouvons 
qui.' vous recommander le Perfect II O.C. 
décrit clans notre N° 735, 

SUPERREACTION 

::\I. 13RUÈRE, Rochefort : 
Vous êtes su.rpris d'obtenir en superreac­

tion des ré•su1tats iL JlCU près nuls pour 
les M.O. et G.ü. En effrt, la superréaction 
fonctionne d'é,11tant mieux que l'onde est 
plus courte•. en raison du principe même 
cle l'appareil. Vous aurez donc de meilleurs 
ré•s11ltats en F '). et particulièrement 6 ur la 
hancle infél"iPurc dl'S P.O. Cc;.,endant, pour 
obtenir l'oscillation en M.O. et G.O. vous 
pourrez renfor~cr le couplage. Seulement le 
désaccnrcl elli,·,, l'oscillation et l'onde reçue 
de\'Ïcnt alors très sensible. 

11111111111111111111111111111111111 ■ 11111111111111111 ■11111 

NORMALISATION DES CIRCUITS OSCILLANTS 
POUR LES RECEPTEURS A 5 GAMMES D'ONDES 

Nous publions, ci-desso!ls, la normalisa­
tion des circuits osciIIH11ls pour les récep­
kurs à 5 gammes c!'on,ks (G.O., 2 P.O. et 2 
0.C.). 

Le -condensateur vnria hie convenant à cette 
norn1alisatio11 (lps n··el•pte11r~ h 2 gammes 
P.O. est à variation linéaire de fréquence 
avec une capacité Yariahle utile de 11.J.. µµF, 
et tolérance en pins de li !lµ F. Sa capacité ré­
siduelle est de 1~ 1mF. Le tableau des ca­
ractéristiques incliri"u'e les frc'quences limi­
tes des bandes, ainsi que les valeurs de ca­
pacité et de fr(,quencc, aux trois po'.nts d'ali­
gncmt•11l : point « trimmer», point c self > 
et point « paddiny ». 

formateur, une va!Ye, des filtres, etc ... Les 
boîtes d'alimu1tation sont faites d'ordinaire 
pour alimenter plusieurs lampes, par exem• 
pie des postes ii :l et 4 lampes. 

Gammes cou yertes 
l'oscillateur 

POI:\fT TRil\11\lER POINT SF:LF POINT PADDING 

Si néanmoins Yous désirez brancher votre 
poste O.C. sur secteur, yous pouvez cons­
truire le monolampe bigrillc « Diplomate » 

(n• 73~) ou tel autre étudié avec hatte.ies et 
l'alimenter par le secleur en prenant les 
tensions conn,nables sur la boîte d'alimen­
tation. 

Ou bien utiliser une lampe à chauffage in­
dh-ect et chauffer son filament en courant 
alternatif brut. 

par 
avec un C.V. <le 114 µµF 

de variation utile 

G.O. 275 à 151 Kh ...... 
P.O. 2. 928 à 510 Kh 
P.O. 1. 1600 à 878 Kh. .. 
::i.e. 2. 10,8 à 5,9 ll1h. .... 
o.c. 1. 18,75 à 10,2 lllh. 

F Kh C µµF. 

263 4 
886 4,~ 

1328 3,8 
F Mh C µrtF. 

10,35 4,5 
18 4,5 

F Kh C flftF. F Kh C µµF. 
---·- ---

213 32 163 89,5 
7Vl 31,6 536 84,5 

1240 31 952 88 
F Mh C µµF. 

6,4 91 
11,5 77,5 

----·· --- . - . 
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BLOCAGE 

G. R., Les Lilas : 
Observe pendant le fonctionnement de 

son récepteur une diminution progressive de 
l'audition qui va jusqu'à la cessation com­
plète. 

pectivement les trois sorties de votre bloc 
à l'antenne, à la terre et au condensateur 
de grille. Il vous faut ensuite prendre pour 
la réaction une troisième bobine que vous 
couplerez avec la seconde (accord) et que 
vous monterez comme indiqué sur le 
schéma, 

Ainsi aurez-vous un poste a O.C. léger, por­
tatif et d'un prix de revient aussi faible 
que possible. 

SECTEUR 25 ET 50 PERIODES 
R. L., à Nice : 
Est0 il exact que l'on ne peut brancher un 

récepteur prévu pour un réseau à 50 pério­
des sur 11n secteur 25 périodes, alors que les 
fers à repasser, les lampes et les radiateu.rs 
peuuent être reliés indifféremment sllr l'ùn 

Il . s'agit d'un blocage qui peut être dO. à 
plus1e~rs cau'ses. Il est possible, comme 
vous lavez observé, que le contact du cur­
seur du potentiomètre .soit défectueux ce 
qui ~xplique qu'au bout d'un certain tc'mps 
la res1stance de contact augmcn te et finit 
par arrêter l'audition. 

SUPERREACCTION 
M. L. A., !.aval : 
Se plaint de n'avoz'r c:11c1m résultat auec 

le monolampe Pionnier de noire N• 73,l. 
011 l'autre? · 

Les lampes, comme les fers à· repasser et 
les radiateurs ne ,présentent au passage du 
courant qu'une résistance ohmique, c'est 
pourquoi ils peuvent être employés aussi 
hien sur secteur continu què secteur alter­
natif à 25 ou :i0 périocles. Il n'en est pas de 
même lorsque les appareils à alimenter sont 
hasés sur un phénomène d'induction, ainsi 
que le sont les transformateurs d'alimenta­
tion des récepteurs fonctionnant sur courant 
alterna tif. Dans ce cas, la fréquence inter­
vient puisque ce sont les variations du cou• 
rant qui engendrent le flux magnétique, si le 
courant change de sens 25 fois par seconde 
au lieu de 50 fois, le flux n'aura pas la 
même valeur. I1 serait nécessaire pour obte­
nir le même flux d'utiliser un circuit ma­
gnétique avec une section double, sans cela 
le courant magnétisant prend une valeur 
élevée et provoque un échauffement exagéré 
du transformateur et au bout de peu de 
temps la carbonisation des isolants. 

Mais comme celle-ci reprend dès que vous 
rallumez votre poste après l'avoir fermé, 
cela s~mble prouver que le condensateur de 
détection ,se_ charge trop négativement et 
bloque la grille. D'oil nécessité de vérifier si 
la résistance shuntant Je condensateur est 
en bon état. Sinon la remplacer. D'ailleurs 
elle a peut-être une valeur trop forte. 

MONTAGE D'UN BLOC 
G. CLERC, à Pontoise : 

Comment utiliser 11n bloc d'accord à 3 
bo:nes pour_ le montage du « Diplomate » 
(n 733, qm comporte 5 sorties? 

La di_fférence, _c'es_t que votre bloc n'a pas 
de ~obme de react1on tandis que celui du 
,« Diplomate » en a une. Montez donc res-

PUSH-PULL AVEC LAMPE 19 

Le fonctionnement des postes à superréac­
tion est toujours un peu délicat • . 11 est 
d'abord nécessaire qu'il y ait production 
d'oscillations. II faut modifier les couplages 
pour qu'il en soit ainsi. Si vous n'avez au­
cun résultat et si to·ates les pièces sont 
bonnes, c'est qu'il y a une t·rreur de mon­
tage. Peut-être sirr.plcmcnt dahs le sens de 
branchement d'une bobine ou d'un transfor­
mateur. Vérifiez donc dans ce sens votre 
montage. II est toujours recommandé d'avoir 
une bonne antenne, mc';me un simple fil 
tendu d'une dizaine de mètres. 

POSTE O.C. A BIGRILLE 
P. J. DAIGUEPERSE, Rambouillet. 

Vous obtiendrez aussi des résultats en 
0.C. en montant un poste à bigrille tel que 
le Diplomate (n• 733, p. 15,. Avec des bo­
bines con,·cnant à ces longueurs d'onde. 

Vous avez donné, il me sem /Jle 
lln schéma de poste batterie aue~ 
une lampe 19. Je voudrais utili­
ser cette lampe en basse fréquen­
ce pour zzn montage push-pull, 
pourriez-vous m'en fournir le 
schéma. F. H., à Rouen. 

sède 1m électrodynamique avec 
e:rcitation séparée fournie par un 
bloc cupo:ryde ; éuidemment, je 
ne puis songer à faire le branche­
ment sans l'adjonction d'un 
transformateur pour adapter les 
impédances, celle de la bobine 
mobile étant trop faible. Quel 
doit être le rapport entre primaire 
et secondaire, un transformateur 
B. F. ordinaire peut-il con11e11ir ? 

CONBENSAmRS 
1
~ œ~, R f SIS TIN CES 

PAPIER et MICA BOBINEES 
-- --

- RELAIS - ) CQNTACTEURS 
Le montage en push-pull d'une 

lampe 19 avec liaison par trans­
formateur B.F. est très simple 
ainsi que vous pouvez le consta­
ter par le schéma ci-dessous. A 
noter pour l'adaptation correcte 
du haut-parleur que l'impédance 
de charge (plaque à plaque est de 
10.1)00 ohms. 

M. GOUM. Limoges 
Bien entendu, la bobine mobile 

de votre haut-parleur ne peut être 
branchée directement à la sortie 
de la EL:l, mais nous sommes 
étonnés que votre haut-parleur 
ne comporte pas de transforma­
teur de sortie. Un transformateur 
basse fréquence normal ne peut 
en tenir lieu, le rapport de trans­
formation d'un transformal<'ur IIJP de_ sortie pour_ haut-parleur dyna­
mique est tou,1ours beaucoup plu3 
élevé, ce rapport (k) se détermine 
de la formule suivante : 

k = v'Zl 

---- w• Z2 

+135r 
TRANSFORMATEUR DE SORTIE 
Mon appareil de T.S.F. porte 

une prise pour haut-parleur sup­
plémentaire, sa dernière lampe 
est une EL3. D'autre part, je pas-

Zl: Impédance de la lampe finale. 
Z2: Impédance de la bmpe mobile 

Si votre haut-parleur a une bo­
bine mobile ayant une impédan­
ce de 11) ohms (valeur moyenne), 
le rapport serait de : 

k == v'7,0û0 = 26,5 

10 

LAMPEMÈTRE ANALYSEUR 
DYNATRA 203 
L'Analyseur DYNATRA 203 
n'est pas un simple lam­
pemêtre, mais un véritaùle 
« TESTER » permettant de 
réaliser le contrôle des lam­
pes, condensateurs, résis­
tances et d'exécuter avec 
précision toutes les me­
sures de tensions èt inten­
sités de valeurs courantes 

en RADIO. 
Cet appareil est en vente cliez tous les reuendeurs sérieux : 
AU PIGEON VOYAGEUR. BEAUSOLEIL - CENTRAL-RADIO 
FRANCO-BELGE • GENERAL-RADIO - RADIO-CHAMPER· 
RET • RADIO-COMMERCIAL • RADIO HOTEL-DE-VILLE 

RADIO-M.-J •• RADIO-PRIM • RADIO-SOURCE 
et SIMPLEX-RADIO 

Notice.< explicatilJes sur simple demande 
DYNATRA, 20, RUE PASCAL, PARIS (V•) 

PUB, J. BONNANGë 
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TtLEPHDNIOUES "LE MI KAD o,, BREVETES 

■ MA TÉ RIEL ANTIPARASITE ■ 

ps LANGLADE & PICARD, 10, Rue Barb~s, MONTROUGE (Seine) 
Maison Fondée en 1923 

MONTAGE D'UNE 77 

Voulant monter un récepteur 
tous courants avec le matériel que 
je possède, notamment les lampes 
6A 7, 78, 77, 43 et 2525, je ne trou­
ve des schémas analogues qu'avec 
6ll7 comme détectrice. Ne voulant 
faire aucun frais pour ce poste je 
vou.s prie ile me fournir un 
schéma de montaye de la lampe 
77 pour détection plaque. 

C. B., à Paris. 
Veuillez trouver ci-après le 

montage en détectrice d'une lam­
pe 77 dans un récepteur tous cou­
rants. 

,MF 

] 
+90! 

La Yalcur des élc'.·ments est 
Hl : 2::i.000 ohms 
H2 : 1 mél(ohm 
H:l : 5011.000 ohms 
Cl : 5 'J.F, 50 volts 
C2 : 0,1 ,,_F 
C:I : 500 cm 
C-l :. 0,1 v.F-

Publications Radio - Electriques 
et Scientifiques. S. A. 

Directeur général J.-G. Poincignon 

Téi, ALEala 11-42 
PUBL. RAl'Y 

Joindre à toutes les demandes 
d'insertions le montant ·en chèque 
postal (C. C. Paris 424-19), man­
dat ou timbres. 

Le prix de la ligne de 34 let­
tres ou signes est de 6 francs 
pour toutes les rubriques, ·sauf 
pour les demandes d'emploi (3 frs 
la ligne). Minimum 2 lignes. 

Le journal se réserve le droit 
de refuser tout Petite Annonce 
lui paraissant susceptible de lui 
créer des ennuis. · 

Le nom et l'adresse ·de l'annon­
ceur doivent figurer sur chaque 
annonce; aucune abr~Viation n'est 
tolérée dans le texte des Petites 
Annonces. 

AYrz-vous besoin 
- d'un <'mployé, <l'un ouYrier 

spc'.·cialisé ? 
Avez-vous 
- du matériel à vendre à 

échan~Pr ? 
Cherchez-vous 
- un emploi clans la Radio ? 
Voulez-vous 
- acheter au vendre un fonds 

de commerce ? 
Utilise::: le,s petites annonces du 

llu11!-l'rrrle11r. 

Société Parisienne d'imprimerie 
27, rue Nicola, Paris-16• 

Le gérant Georges Pageau 
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101, Rue Réaumur, PARIS 2° 

Téléphone : OP~ra 89-62 C. Ch. post. Paris 2026.99 

1. - Editions de la 11 LIBRAIRIE DE LA RADIO 11 PRIX 1 FRAIS DE PORT 
ET D'E//IBALUGE 

Pratique et Théorie de la T.S.F. ( Paul Berché), 6° Edition . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ..... . .. . .. ..... .. ·~ 115 )) 7 )) 

Apprenez à vous servir de la règle à calcul ( Paul Berché et L. Boë ). 2° Edition . .. .. .... . . .. ... ...... . . 12 )) 2 » 
Le dépannage méthodique des récepteurs modernes ( R. Cahen) .. .. . ......... . . . . . . .. .... . . . ..... . . 15 )) 2 75 
Comment aligner un récepteur moderne ( R. Cahen) ...... . . ....... ... ... . ...... ... . ... .. . . . . . .... . 10 )) 2 50 
Les Situations de la T.S.F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .. .... . .. ....... . . . 3 )) 2 » 
La r.éception des ondes courtes ( E. Cliquet) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. .. ... ... . .. . . 20 )) 2 75 
Le Trafic d'amateur sur ondes courtes (E. Cliquet) ..... . .............. . ............ . ...... . .. . ... . . 20 )) 2 50 
Notions de Mathématiques et de Physique indispensables pour comprendre la T.S.F. ( L. Boë) .. ... . ... . 15 )) 2 50 
La Construction des petits transformateurs ( M. Douriau) .. . . , .. ... .... . ... . . ..... ... . . .... . ... . ... . 30 )) 3 25 
Les Installations sonores ( L. Boë ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .... . .. . . . . . . .. . . .. . . 30 )) 3 25 
Apprenez à lire au son ( E. Cliquet ) ........ .. . ..... . . . . ...... . . .. . . .... .. .. . ... ... . . .. ...... .. .. . 10 )) 2 50 
Cours élémentaire de Radiotechnique ( M. Adam) . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .. . .. . .. . . ... . ........ . . . . 50 )) 3 50 
Vocabulaire de Rad iotechn ique en six langues (M. Adam) . . . . . . . . . . . . . . .. ... .. . ... . . . ... . . . . . . . 20 )) 2 50 
Apprenez la radio en réalisant des récepteurs ( M. Douriau) . . . . . . . • . . .. ... .. . .. . .. .. . .. .. . . . 25 )) 2 50 
La Lampe de Radio (M. Adam) ... . ........ . ... .. ...... ... .. .. ...... . .... . . ..... .. .. .... ..... .. . . 65 )) 4 » 

Il. - Ouvrages recommandés par la 11LIBRAIRIE DE LA RADIO" 
La Télévision p ra tique ( H . De nis ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ...... .. . ..... . .... . . ... . 15 )) 3 25 
Manuels de service (A. Planès-Py et J. Gély) : 

N° 1 Traité d'alignement pratique des récepteu rs et Adaptation des Bobinages ....... . .... . . . . 40 )) 3 50 
N° 2 L'hétérodyne modulée universelle « Eco » type A W 3 . . ........ .. .. . ..... . ...... . . . . . . . 40 )) 3 25 
N° 4 L'antenn e antiparasite « Doublet » ........ . .... ...... . . .. . .. . ....... . .. .. ....... . .... . 16 )) 2 50 
N° 5 Contrôle et vérification des lampes--Lampemètre .... . . .. . . . .... . . . . . . .......... .. .. . . . 40 )) ' 3 25 
N° 6 Mesures pratiques des tensions alternatives ............... .. ....... .. . ... . ....... . .... . 40 )) 3 25 
N° 7 L'Oscilfographe pratique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . ...... . . .. . .. . 95 )) 5 » 
N° 8 Anti-parasite et anti-fading .. , . . ... . ... . .. . . ...... . ... .... ...... . . . .... ... . . . .. . . . .... . 40 )) 3 » 

Ill. - Autres ouvrages en vente à la "LIBRAIRI E de la RADIO" 
L'Art · du dépannage et de la mise au point (L. 

Chrétien) ....... . . . .... . ..... .. ... . ... .. . 

L'Art des mesures pratiques en T.S.F. ( L. Chré-
tien) ........... .. .... ..... ............... . 

Radiodépannag e et mise au point ( De Schepper ) 
La construction . des récepteurs de télévision 

(Aschen) ................ . .... . . . . ........ . 
Electricité-Radio-Télévision ( El Kerkhi et R. Laba-

d ie ) . F-ormu laire .. .. . . . . . ............ . ... . 
La Radio, mais c' est t rès simple (Aisberg) ... . . . 
Manuel de construction radio (J. Lafaye) .. : 
Manuel pratique de mise au point et alignement 

(Zelbstein) . ... .. .... . ............ .. ...... . 

33 » 

24 » 
31 » 

19 20 

10 » 
24 » 
1i2 )) 

25 » 

3 25 

3 25 
3 25 

2 75 

2 » 
3 25 
2 50 

3 25 

La pratique dè l' Oscillographe cathodique ( R. 
Aschen et Gondry) .. .. .................. . . 

40 Abaques de radio (A. de Gouvenain) ..... . 
Toutes les lampes (Jamain) ........ . ........ . 
La T.S.F. sans mathémath iques ( L. Chrétien) .. 
Les Bobinages ( H . Gilloux) ... . ...... . .. . . 
100 Pannes . . . . . . . . . . . . . . ......... .. . 
Schématèque, le fascicule : 12 fr. 7 fascicules : 
Schématèque 1940 . .... . . . . . . . ......... . . . , ... . 
Deux hétérodynes modulées de service (J . Carmaz) 
L'Omnimètre . . . ......... •.. ............. . 
Les superhétérodynes (Sérapin) ..... . .. . 
Agenda « Radio Electricité » 1941 (Dunod), relié 
Agenda« Electricité» 1941 (Dunod ), relié 

25 » 
. 65 » 

10 » 
27 )) 
30. )) 
20 )) 
84 )) 
35 )) 
12 )) 
12 )) 
33 )) 
32 )) 
32 )) 

2 50 
6 50 
2 50 
3 25 
3 » 
2 )) 
3 50 
3 )) 
2 . » 
2 )) 
4 50 
2 75 
2 75 

La "LIBRAIRIE DE LA RADIO11 se charge de procurer à ses clients tout ouvrage 
radiotechnique édité en France ·ou à l'itranger ne figurant pas dans la 
liste ci-dessus. 

IL. N'EST PAS FAIT D'ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 

Nous conseillons de nous adresser le montant par chèque postal en même temps que la comman de afin d'éviter 
tout retard dans la livraison et frais de correspondance supplémentaires 
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Notre librairie : 
LA RADIO? MAIS C'EST' TRES SIMPLE! 

par E. Aisberg, illustré par H . Gullac. -
2.0 causeries amusantes expliquant la 
conception et le fonctionnement des ap­
pareils de T.S.F. 4• édition augmentée 
de 4•8 pages. Lé livre d'initiation par ex­
cellence. Prix : 24 fr. Franco : 27 fr. 

COURS COMPL•EMENTAIRE DE RA. 
DIOELECTRICITE, par ·E. Aisberg. -
Constitué par le supplément contenu 
dans la 4• édition de l'ouvrage précé­
dent, ce livre est destiné à ceux qui en 
possèdent l'une des trois premières édi­
tions. Prix : 10 fr. Franco : Hl fr. 

CAUSERIES SUR L'ELECTRICITE, par 
J.L. Routin. - Ces causeries qui ont 
été radiodiffusées· par le Poste Parisien 
mettent les, notions fondamentales de 
l'électricité à la portée de tous. 

Prix : 10 fr. Franco : 12 fr . 
MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO 

(2" édition) , par J. Lafaye. - Le mon­
tage expliqué de A à Z. La fabrication 
du châssis et son câblage indispensable 
aux amateurs comme aux profession­
nels . Prix : 12 fr. Franco : 14 fr. 

RADIO DEPANNAGE ET -MISE AU 
POINT (3° édition), par R. Deschepper. 

- Ecrit par un praticien remarquable 
pour des praticiens, ce livre permet 
d'équiper à bon compte un atelier de 
dépannage et apprend à rechercher les 
pannes d'une façon infaillible. 

Prix : 31 fr. Franco : 34 fr. 
MANUEL TECHNIQU-E DE LA RADIO, 

par E. Aisberg, H . Gilloux, R. Soreau. 
Toute la Radio en formules, tableaux et 
abaques . Rappel des principaux mon­
tages. Caractéristiques· de toutes les 
lampes usuelles. 

Prix : 30 fr. Franco : 33 fr. 
TOUTES LES LAMPES, par M. Jamain. 
- Tableau mural sur bristol de 50X65 cm 

avec 100 -dessins. Toutes les indications 
de culottage et équivalence des lampes 
américaines et européennes. 
Prix : 10 fr. Franco : 12 fr. 

LES BOBINAGES RADIO, par H. Gilloux. 
- Principe, calcul, r éalisation et éta­
lonnage de tous les bobinages H .F . et 
M.F. Prix : 30 fr. Franco : 33 fr. 

100 PANNES , par W . Sorokine. - Pro­
blèmes pratiques de radio-dépannage. 
Diagnostic et remèdes . 

Prix : 20 fr. Franco : 212 fr. 
DEUX HETERODYNES MODULEES DE 

SERVICE, par J . Carmaz. - Construc­
tion et étalonnage d'une hétérodyne por­
tative et d'une hétérodyne d 'atelier. 

Prix : 12 fr. Franco : 14 fr. 
REALISATION ET EMPLOI DE L'OM­

N I METRE. - Construction et étalon­
nage d'un milli-volt-ohm-capacimètre à 
sensibiQités multiples pour continu et 
a lternatif. Prix : 12 fr. Franco : 14 fr. 

SCHEMATHEQUE 1940. - Collection ré ­
capitulative de 13'7 schémas de r écep­
teurs commerciaux publiés dans les re ­
vues Toute la Radio e t la Technique 
P rofessionnelle. 

Prix : 35 fr. Franco : 38 fr . 

Les bonnes 
affaires 

du mois • • 

Notre 
Service 

Echange: 
AMPOULES CADRAN E L E C T R I C I E N S, 

Tous voltages, tous ampérages . . • • 2.50 
Ampoules de lampes de poche, 

2 V. 5, 3 V. ·5 . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . 2.50 
BOBINAGES 

H. F. pour poste réaction .... le jeu 40, » 
toutes ondes, très sensibles pour 

C O N S T R U C T E U R S, 

R E V E N D E U R S, 

super, livrés complets avec 
moyenne, 472 K.C. . . . . . . . . 110. » 

Pour parer aux difficultés présentes du 
manque de certain matériel nous avons créé 

230. » un SERVICE D'ECHANGE. 
Haute fréquence avec présélecteur 

pour 6 lampes, ou plus, · cqmplets. 
CASQUES COMPLETS 

2 écouteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65. 
Marque « Brunet » . . . . . . . . . . . . . . . . 100. » 

de Filtrage, 
CONDENSAT•EURS 

25 micros, -2:00 volts 18. » 
50 200 22. » 

:!X25 200 28. • 
2X50 200 42. • 
en 500 v ., prix suivant 
approvisionnement. 

Type P.T.T., toutes valeurs, 0,1 - . 
0,5 - 1 M. - 2 M . . . . . 10. » 
en 5 M ... ; . . . . . . . . . . . 16, • 

- autres valeurs sur commandes. 
CONDENSATEURS VARIABLES 

Mica. 0.25 - 0.5·0 . . . . . .. .. . . .. . • . . . 16, • 
•2X0,46 et 3X0,46 (Prix suivant Marque). 

CORDONS 
1 m . 50, complet avec fiche .• . . . . • . 14.50 

FER A SOUDER 
:-s:? •• 

Par conséquent, par cette organisation 
vous arriverez à vo us procurer le matériel 
que vous désirez, par échange, contre celui 
que vous avez à nous proposer ( matériel 
exclusivement neuf), aux meilleures condi­
tions actuelles. 

Ces échanges peuvent se faire entre : 
transfos, C . V., cadrans, lampes tous nu­
méros, blocs d'a ccord, H .- P., chimiques, po­
tentiomètres, fil, etc ... en un mot tout le 
matériel. 

Pour faciliter ces échanges adressez-nous 
1~ liste du matériel dont vous disposez et de 
celui que vous désirez. 

Une proposition intéressante vous sera im­
médiatement adressée. 

25 Watts 
30 38. . . ::,,,O..o'"..o'"✓✓..o'"✓✓✓✓..o'"✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓.A 

type professionnel qua-100 
lité supérieure .................. 190. • SELFS DE FILTRAGE 

FIL 
d'antenne, couleurs diverses .. le m . 
américain, 
vernissé, pour ùobinages•, ondes 

courtes . . . . . . . . . . . . . . . . . . le mètre 
tressé pour prise de terre, ou an­

tenne extérieure, 20 brins, 20/100 
2,0 brins, 30/100 .. ..... . . .. . . .... . . . 

Fil de Masse pour connection, le m . 
MILLIAMPERES 

depuis ...... . ....... . ......... ... . 
Modèle réclame de O à 25 milli. (ex-

ceptionnel) ........ . . . .......... . 

PILES 

Modèle Standard, pour tous cou-
1, • rants, 200 ohms ou 300 ohms .·. 22. " 
1,25 Autres selfs, .sur commande. 

2. » 

1-125 
1.75 

Dema nder 

disponible 

notre Tarif de matériel 

contre 2 frs en timbres. 

1.25 PETITE BARATTE ELECTRIQUE amé­
ricaine. moteur synchrone , récipient 
contenant 1/2 litre, en verre Pirex, li­
vrée complète : 195 fr. Valeur réelle : 

50. » 

60. » 375 francs. 

J 
PENDULETTE ELECTRIQUE américaine 

marchant sur secteur alt ernatif 110-
Rondes standard . . . . . . . . . . . . 3.25 130 v : 450 fr. Valeur réelle : 750 fr, 

Plates ······· ··· ·· 
4

· • UNE BELT, E AFFAIRE 
POTENTIOMETRES 

avec interrupteur, 5.000, 10.000, 50.000 PETIT CHAUFFE - EAU ELECTRIQUE, 
très simple et très pratique : 95 francs 
complet. 

500.0.00 .................... : ... ... .. 18.» 
REDUCTEURS DE TENSION 

220 /11,Q ............ . ........... . ... , 40. » A.TTEl\TIIOIW % 

RELAIS 
avec écrou 

Ces articles sont rigoureusement garantis 
1.25 mais les stocks étant limités ne peuvent être 

~ Voir suite m -3>- renouvelés. 

Expéditions sous 48 heures contre mandat à la commande. Aucun envoi contre remboursement . 



CELLULE PHOTO ÉLECTRIQUE . 
POTENTIOMÈTRES ~~ 
ALIMENTATIONS TOTALES 
TENSIONS PLAQUES 
CONDENSATEURS 
RÉSISTANCES 
ÉBÉNISTERIES 
BOBINAGES 
CHASSIS 
TRANSFOS B. F. 
FERS A SOUDER 
LAMPE MÈTRES 
HETÉRODYNES 
LAMPES 
MICROS 
PICK UP 
FICHES 
ANTENNES 
C.V . 
etc. etc. 

. 

' POSTES COMPLETS • NEUFS ET D'OCCASION 
OEMANDEZ NOS PRIX. JOINDRE I FR. POUR LA R~PONSE 

AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 

PUB. RAPY: 



~QUELQUES ARTICLES INTROUVABLES AILLEURS 
ET TOUJOURS LES MEILLEURS PRIX 

LAMPEMETRE E.N.B. 
100 % automatique 

Système monocyclique. Manœuvre unique. 
Coup d'œil uni­
que. P e r met : 
1. - Vérification 
l e toutes les lam­
pes de T.S.F. an­
:iennes, m o d e r­
nes et même fu­
tures; pour sec­
teur ou batteries; 
e u r opéennes, a­
m éricaines et an­
glaises ; simples 
ou multiples. 

2. - Mesure de r ésistances en deux gam­
mes : 0 à 10 .000 ohms et O à 100.000 ohms. 
3. - Mesure de condensat eurs à papier en 
deux ga mmes : 0,1 à 10 mfd et O 01 à 1 mfd 
Vérifica tion des condensateurs' é lectrochi~ 
miques et électrolytiques. 

Le Lampemètre Au tomatique E.N.B'. es t 
présenté dans une élégante valise gainée 
à couver cle dém ontab le, ce qui en fait 
à la fo is un appa reil portatif e t un appa ­
r eil d'ateli e r. 

Complet en ordre de marche avec 1 475 
manette et notices . . . . . . . . . . . . . . , 

Noti ce gratuite sur demande 

EBENISTERIE GAINEE 
POUR POSTE PORTABLE 

Dimensions : 21Xl8X17. 45 
C)omplète avec poignée , ........ . 

CADRE ANTIPARASITE 
FAILL ONDEX 

Efficac ité garantie . Supprime flls An­
tenne et Terre. Gravure et photographie 
interchangeable. Valeur 125 69 
(Franco 7•9). 

OCCASION Convertisseur pour ali­
mentation de poste AUTO et poste 

secteur. Fonctionne 
sur accus de 6 volts. 
Fourn it du courant 
continu 250 v o 1 t s 
sous 60 MA. Appareil 
revisé. et mis 119 
au pomt .. . .. . 
Valeur r éelle 2'8,0 fr. 

:l~R~:.~.~~. ~ . . ~ . ~-r·e·~~ '. I~~ . . t~:.s: -~~~~ 29 
TRANSFOS pour micro rappor t 1/30 6 
PASTILL,E de micro à grena ille 9 

M a n ip u I a teur 
pour lecture au 
son. Appareil de 
grande précision, 
2 r églages, très 

grande robustesse. Levier et ac- 59 
2;ssoi:;~ _;!!~~~pol!;...... Prix. ~ .. .. . .. . 

--------------.-~...-ÎÎii'. 
SYNTONISATEUR 

Indicateur visuel rem­
place trèfle cathodique et 
œil magique, etc. 

Exceptionnel . . . . . . . . 45 

UNE AFFAIRE EX~EPTIONNELLE 
4 VOLUMES indispensables a ux sans-filis­
t es : l 'i ndicateur du Sans-Filiste et son 
Additif. - Le Guide de Défense contre les 
Parasites Indus tr iels. - E lectricit é. - Ra­
dio. - Télévision. - Le tou t .. .. • •.. 1 O 

(Franco : 13 francs . ) 

Matériel GAMMA 135 kc 
BLOCS A C' C0 R :1 - OSCILL ATEU A 

TYPE NOMBli .: GOMMES PRIX 
OE GAMl!,<:S O. C. 

G. 36 5 3 125 
G. 144 3 1 75 
G. 145 4 2 95 
G. 146 5 3 145 

Transfos M.F. 13!; :c. T:!3-T24.0-T26-0 17 
T22E .......... 19 

T303.0-T304.0 -T l: i : .O- T31&l.O-T314.0 .. 25 
T311.A-T. 314.A .. . .. ... . . . . ... .. .. ... . . 28 

QUA NT ITE TRE S LIMITEE 

HÉTÉRODYNE 
TYPE M.B.41 

Hétérodyne m odulée de très haute pré­
cision, compor:.an t 4 gammes d'ondes : 
20 à 50 m., 18ù :). 600 m., 5'00 à 7•00 m . 
(gamme très é cP.léei , et 1.000 à 2.500 m. 
Lecture dire(; te sur grand cadra n à 
~rande démultiplication permettant une 
synthonie très aiuë. Etalonnage pré­
cis, modulation à 5ùJ p~riodes. Atténua­
teur permettan t de régler la puissance 
de sortie. Fonctionne sur 110 à 250 volts 
;i.lternatifs . Livré avec courbes d'étalon­
nages permet tant ile r epérer t outes les 
longueurs d'ondes· en p lus de celles indi­
quées sur le cadran . 975 
Prix en coffret . . . . . . .. .. .. . .. . 

BOBINAGES FEG 
P our tous montages 
( livrés avec schéma) 

Condensateurs variables 
Condensateurs fixes à air, sans pertes 

3X0,3,5, avec trimmers... 19 » 
à air, 0, 75/1000 ou 1/ 1000• 14 » 

C. V, à tambour, pour poste accu, 
·2X0,5/10'00' . . . . . . . . .. . ... ... ... .. 

Condensateur vaciable à a ir 0,25/1000 
Codensateurs fixes à air, sans pertes 

•50 cm .......... .. . . ... . 
Bloc P.T.T. isolé à 700 vo lts, &+2+1 

+ 4 fo is O,•& MFD ........... .. . .. 
Condensateurs P. ï. T. isolës .à 5-00 

volts, 1 MFD •....• . •.. .... •••• . ..• 
2 MFD, 3 fr.; 4 MFD, 5 fr.; .6MFD . 

Dévolteur blindé 22.0/110 pour tous 

25 » 
14 » 

4 . » 

9 » 

:;: » 
9 » 

courants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 » 
El ément cupoxyde 4 volts 600 millis. 29 » 
Rhéostat 20 ohms, intensité 1 ampère .. 6 » 
Rhéosta ts et potentiomètre de poste 

accu, valeurs diverses .... .. . .... . 
Potentiomètre de poste secteur, 2.000 

ohms , à in terrupteur .. . .. . 
bobiné 1.000 ohms, pour ré-
glage de cathode ... .... .. . . 
•5 • .000 ohm s bobinés sans in-
terrupteur. . . .. ..•. . . , .. ...... . 

Bobinage O.C. pr bandes de 30 à 60 m. 
Bobinages 55 Kc> (récupération facile 

des enroulements composés de selfs 
mignonette en fil s. -soie ) .. .. ..... . 

Tubes carton bakélisé, 1'20 X 25 m/m 
(garnis cosses et fil récupérable), 
les cinq. . .... . ........ .. ...... ·. ·: .. . 

Bobinage Fe.rroca rt, circuit anti~ 
morse à noyau de fer , ... · . ...... . 

Plaquette à résistances, _ bakélite, 1l 
doubles cosses .. , ... :' . .. : ..... . .. ..... . 

Inverseur · tripolaire· rotatif, modèle 
pas.tes acc,us .· ..•• •.•••.. .•. .. ...... • 

Contacte.u·r· .r otatif ·à grains d'argent; . 
4 positiôn i; .10 court,circuits . . : . : . . 

Relais téléphoni(lÜ~:;1 1'2/2.4 volts".,._' .. · 
Tranf os BF . rappoi;t ·1;1 à 1/5 . ; , ... . . 

rapport 1/10 · .... • .:,.: 
n, ' blindé, -rap_; ·: 1;1 .-'-et 

1/2. · .-.... _., _, .':·.L ... , ,; .. 
Co rdon d'écouteur, longueur 1 m. 5'0 
Diaphragme de phono, granèl.e µiar-

que ... . .... .... . ...... . ... ; .• _ ••.. . •• 
1 nverseur Antenne-Te.rre, ;., parafoudre 

socle bakélite ... . . ... . ; i . . . ..... .. . 
Cordons de poste accus, long. 1 m. 50, 

4/5 conducteurs ...... ....... .. • 
Contacteur PO-GO, deux court~cir-

cuits faible encombrement ... . . . . . 
Fiche jack, bipolaire . ...... : ...... .. 
Jack feme lle. •2. lames· . . .. . . . .. .. . . . . . 
C ac h e chromé pour haut-parleur 

5 » 

8 » 

6 • 

6 » 
3 » 

3 • 

4 » 

14 » 

4 » 

.4 • 

9 » 
16 » 
14 » 
19 » 

8 • 
5 » 

25 » 

5 » 

5 » 

8 • 
5 » 
3 » 

1.004, un iversel., débectr ice, ga lène, etc. 9 
1. 003 t er , détectrice ,à réaction . . . . . . . . W 
801 accord ou 8,0.2 han te fréquenc.e ,.2 

13'Xl7 c/m . ...... .... .... .. . .... .. 
17 X 1'7 c/m .......... . ......... .... . 

lnt.,,Tu pteur à poussoir .. .. ..... . . . 

6 » 
9 » 
2 » 

NOUVËAUTÉS 
Montez vous -mêm e iotre HE T ·:E F. ê,i,. 
DYNE avec le nouveau bloc «H}}li4» qui 
permet de couvr ir en quatre oositions 
les gammes suivant ~s : 18 à 55 ·....:. 190 · à ·,' 
600 - 15,&0 à 1.200 - 1.100 à 2.2·00; ce q'ui 
pe rmet de contrôler efficacement un ré­
cepteur en H.F. et M.F. •49 
Complet avec schéma .. ......... . 
Jeu de bobinages 47·2 Kc. Toutes Ondes. 
Bloc moderne OC··PQ-GO. Augmentation 
de puissa nce, sur t out en OC. Variation 
magnétique de la courbe d'oscillateur 
par noyaux de fer plongeants. T ransfos 

MF à noyaux magnétique. ' 
Le J eu, livré avec schéma de 1 O 9 
branchement. . . . ........ . .. . ... . 
Bloc ondes courtes pour montage réac­
tion monté sur contact eur 3 gammes : 
lS à 40, 40 à 80 et Hl) à 12,5 m. Prix 55 > 
L e même bloc, rn a.l :.; cwec éléments sépa­
rés à broches. Le jeu . . . . . . . . . . . . 45 » 

R ésistances ch[Luffa n.l'es, sans tige de 
fixation, 150 ohms ~UO millis . . . . . . . . . . 8 

Résistances bobinées, 325 ohms 300 millis 
permettant toutes prises intermé -
diaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 

Milliampère O à 1, hte pre­
cision type prof., fixation par 
collerettes. Modèle à cadre 
m~bile pivotage sur rubis.145 
Prix, .. . . .• . • . , ....... . 
L e même, grand modèle dia­
m ètre to!al 131 m / m, 245 
a vec remise à zéro. . . 

.. MICROAMPEREMETRE O à 500 de grande 
précision. Résistance 2 5 0 o h ms. 345 
Grand modèle, diam. t otal 131 m / m . 
MILLIAMPERE O à 25 mlllls ...... .. . . ~ 

L'ALIGNEUR M.F. 472 KLC. l"1 
Hétérodyne modulée 50 pé- 0 
r iodes réglée sur 4721 kc. At-ZZ ... 
ténuateur à 2 étages permet- ..., 
tant un réglage de précision. z 
équ ipé avec nouvelle lampe 0 OST AR 220 - 250 Ill 

fonctionnant direc­
tement sur tous ..; 
secteurs de 110 à 
250 volts. f:Q 
Encombrement ré- ~ 
duit (160X100X65). 

m onté, câblé, 119 )) 
étalonné : • 

A t ous ces p,rix il y ,a lieu d'ajout<er d ·une part les frais de port et d'autre part la faxe de transaction de 1 %. 

Aucun envoi çontre rem_go_ursement . Pour toute demande ~ -renseignenwnts,joindre 1 fr. (timbre-réponse)_ 

160, RUE MONTMARTRE, Métro : BOURSE. 1 - Ouvert tous les jours de 9 h. à 12 h. et de( 14 h. à 19. h. - , 




